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Les Leçons de l’Ecole du Sabbat sont un programme d’étude 
quotidienne, basé uniquement sur la Bible et l’Esprit de Pro-
phétie sans ajout de commentaires. Les notes sont aussi brèves 
que possible pour préserver une pensée concise et directe. Des 
crochets [ ] sont utilisés dans certains cas afin d’assurer la clar-
té du texte, une lecture facile et de préciser le contexte. Une lec-
ture plus approfondie des livres originaux est vivement recom-
mandée. [Veuillez noter que, selon les Bibles et leurs différentes 
versions, il peut y avoir un décalage d’un ou plusieurs versets 
dans les références bibliques indiquées dans ces leçons, NdT]



Avant-propos
Le temps nous manque ! Cette vieille planète est mûre pour le retour du Christ sur 

les nuées de gloire depuis près de 180 ans. Sur quoi devrions-nous nous concentrer à 
cette heure tardive ? Sur la Canaan céleste, certainement, ainsi que sur la façon de se 
préparer à y entrer, nous-mêmes et d’autres.

Notre sujet d’étude pour ce trimestre est la suite de Intendants des derniers jours. 
Alors qu’il était sur Terre, Jésus a rencontré un homme qui prétendait avoir gardé les 
dix commandements depuis sa jeunesse. “Jésus, l’ayant regardé, l’aima et lui dit : Il te 
manque une chose ; va, vends tout ce que tu as, donne-le aux pauvres, et tu auras un 
trésor dans le ciel ; puis viens, prends ta croix et suis-moi” (Marc 10:21).

Accumulons-nous des trésors dans le ciel ? Ou bien, comme le jeune chef riche, 
gardons-nous extérieurement les dix commandements sans servir véritablement le 
Maître dans notre cœur ? Tout ce que Dieu nous a donné lui appartient, et nous devons 
y veiller avant la fin de notre période de probation. Or, “sans l’obéissance et l’amour 
désintéressé, les plus riches offrandes sont trop maigres pour être présentées au Pos-
sesseur de toutes choses” (Testimonies for the Church, vol. 3, p. 57). Le dessein de 
Dieu est que ses enfants surmontent l’égoïsme et accomplissent son plan d’évangéli-
sation de la Terre. Il prépare actuellement un peuple pour accomplir cette œuvre qui 
se fera, que chacun saisisse ou non le privilège de s’impliquer.

“Dieu demande aux hommes d’avertir un monde endormi, mort dans ses of-
fenses et ses péchés. Il sollicite les offrandes volontaires de ceux dont le cœur est 
à l’ouvrage, qui ressentent le fardeau des âmes, afin qu’elles ne périssent pas, mais 
qu’elles aient la vie éternelle. Satan joue le jeu de la vie pour les âmes des hommes. 
Il cherche par tous les moyens à les empêcher de faire avancer les entreprises mis-
sionnaires. Allons-nous ignorer ses manœuvres ? Allons-nous le laisser pétrifier nos 
sens ?”—Ibid., vol. 6, p. 446.

“Pourquoi amasser des trésors ? Pour qu’ils soient emportés par les flammes du 
dernier jour ? Accumulerons-nous de l’or et de l’argent pour qu’ils servent de témoin 
contre nous au Jugement et qu’ils consument notre chair ? Nous accrocherons-nous à 
nos biens jusqu’à ce qu’ils tombent entre les mains de nos ennemis ? Le temps vient 
où ceux qui respectent les commandements ne pourront ni acheter ni vendre. À quoi 
nous serviront alors les maisons et les terres, les actions des banques et les marchan-
dises ? Le moment est venu de placer nos trésors là où ils seront éternellement en 
sécurité. […] Ce que nous donnons à la cause de Dieu devient notre propriété pour 
toujours. Le Christ a dit : ‘Amassez-vous des trésors dans le ciel’ (Matthieu 6:20). 
Seuls ces trésors, parmi tout ce que nous possédons, sont vraiment à nous. Tout ce que 
nous accumulons sur la Terre, nous devrons finalement le quitter. Nous ne pourrons 
emporter avec nous dans le monde éternel que ce que nous aurons donné au Christ.”—
The Review and Herald, 6 décembre 1887. [Italiques de l’auteur.]

Le Département de l’École du sabbat de la Conférence générale
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Sabbat 1er octobre 2022

  Offrande spéciale
  pour le Siège de l’Union bolivienne

La Bolivie est une nation enclavée dans la région 
centre-ouest de l’Amérique du Sud, bordée au nord et à l’est par le Brésil, au sud 
par le Paraguay et l’Argentine, et à l’ouest par le Chili et le Pérou. Bien qu’elle 
soit située dans une zone tropicale, la Bolivie présente, en raison des différentes 
altitudes du pays, un large éventail de températures allant de celles que l’on trouve 
généralement dans les basses terres équatoriales jusqu’au froid arctique.

Plus de 11,5 millions d’habitants y vivent sur une superfi cie de 1,099 million 
de km².

La population de la Bolivie est multiculturelle ; la principale langue parlée 
est l’espagnol (88,4 %) comme langue maternelle, suivie des secondes langues de 
certains des peuples autochtones : le quechua (25 %), l’aymara (11 %), le guarani 
(1 %) et d’autres langues (4 %) — dont 34 langues autochtones supplémentaires.

La Bolivie est actuellement un État laïque qui garantit à sa population la liberté 
de culte. Le message du Mouvement de Réforme est arrivé ici dans les années 
1940. L’œuvre s’est développée rapidement au fi l des ans, dans le cadre de la partie 
méridionale de l’Union sud-américaine, avec l’Argentine, le Chili, le Paraguay et 
l’Uruguay.

En 1994, le travail en Bolivie s’était suffi samment développé pour former 
une Union distincte, l’Union bolivienne, qui a commencé à fonctionner dans la 
ville de Santa Cruz de la Sierra. L’œuvre ayant continué à progresser, nous voyons 
maintenant la nécessité de construire un nouveau siège dans la ville de Cochabamba. 
Pour cela, les frères et le Conseil de l’Union bolivienne sont entrés en possession 
d’une grande parcelle de terrain dont un de nos frères a généreusement fait don dans 
ce but.

Pour cette construction, nous aurons besoin de l’aide de nos frères du 
monde entier. Nous vous remercions d’avance pour votre aimable contribution au 
développement de la cause de Dieu ici en Bolivie. Ses habitants font partie de ceux 
dont il est écrit : “Dans l’Afrique païenne, dans les pays catholiques d’Europe et 
de l’Amérique du Sud, en Chine, aux Indes, dans les îles lointaines et dans les 
lieux les plus reculés du globe, le Seigneur possède un fi rmament d’âmes d’élite qui 
apparaîtront dans tout leur éclat au sein des ténèbres, révélant nettement au monde 
apostat le pouvoir transformateur de sa loi.”—Prophètes et rois, p. 141.

Veuillez tendre votre main secourable aujourd’hui. Que le Seigneur vous 
bénisse abondamment !

Vos frères et sœurs de l’Union bolivienne

4 Leçons de l’école du Sabbat, 4e trimestre 2022



Leçon 1 Sabbat 1er octobre 2022

Le Créateur et le Possesseur

“Tu es digne, notre Seigneur et notre Dieu, de recevoir la gloire et l’honneur 
et la puissance ; car tu as créé toutes choses, et c’est par ta volonté qu’elles exis-
tent et qu’elles ont été créées” (Apocalypse 4:11).

“Seul Dieu, l’Être éternel, incréé, existant par lui-même, à la fois auteur et soutien 
de tout ce qui existe, a droit à l’adoration et à la vénération suprêmes.”— Patriarches 
et prophètes, p. 278.

Lecture proposée : Messages choisis, vol. 1, chapitre 42.

Dimanche  25 septembre 

1.  CRÉATEUR ET SOUTIEN

a.  De quoi devrions-nous prendre conscience quand nous contemplons l’extra-
ordinaire splendeur de la Création ? Psaumes 19:1–4 ; Ésaïe 40:18, 21, 26.

“[Psaumes 19:1–4.] Quelqu’un pourrait supposer que ces grandes choses du 
monde naturel sont Dieu. Elles ne le sont pas. Tous ces objets d’étonnement ne font 
que remplir dans le ciel la mission qui leur a été confiée. Ils ne sont que de simples 
instruments du Seigneur. Dieu est le Conservateur, aussi bien que le Créateur de toutes 
choses.”—Messages choisis, vol. 1, p. 345.

b.  Quel aspect de l’omnipotence de Dieu nous touche quotidiennement ? Actes 
17:24–29.

 “L’organisme physique de l’homme est supervisé par Dieu ; il ne s’agit pas d’une 
horloge qui, mise en mouvement, marche toute seule. Le cœur bat, une pulsation après 
l’autre, une respiration après l’autre, le tout sous la direction divine. […] Chaque pul-
sation, chaque respiration, est le fruit du souffle que Dieu a fait entrer dans les narines 
d’Adam, la respiration du Dieu omniprésent, le grand JE SUIS.”—Ibid., p. 346.
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Lundi  26 septembre 

2.  DIGNE D’ADORATION

a.  Quels faits montrent que Dieu est seul à mériter notre adoration perma-
nente ? Psaumes 33:6–9 ; Jérémie 10:9–13.

“Les droits de Dieu à la révérence et à l’adoration, à l’exclusion de tous les autres 
dieux païens, sont basés sur le fait qu’il est le Créateur, et que tous les êtres lui doivent 
l’existence.”—Patriarches et prophètes, p. 338 (Bâle) ou 310 (V&S).

“L’Être divin est occupé à soutenir ce qu’il a créé. La même main qui maintient 
les montagnes dans leur position dirige les mondes dans leur mystérieux circuit autour 
du soleil. […] Dieu fournit la matière et les propriétés nécessaires à l’exécution de 
ses plans. Il se sert de ses instruments pour faire fleurir la végétation. Il commande 
à la rosée, à la pluie, aux rayons du soleil pour faire germer la verdure et en faire un 
tapis sur le sol ; pour que les arbres produisent des boutons, des fleurs et des fruits.”— 
Messages choisis, vol. 1, p. 345-346.

b.  Quelles questions devraient nous inspirer de la révérence pour Dieu ? Job 
11:7 ; 38:1–7. Comment cette révérence participe-t-elle au salut de notre 
âme ?

“L’inspiration divine pose de nombreuses questions auxquelles le plus grand sa-
vant ne peut répondre. Ces questions n’ont pas été posées en supposant que nous pour-
rions y répondre, mais pour attirer notre attention sur les profonds mystères de Dieu, 
et pour faire savoir aux hommes que leur sagesse est limitée ; que dans les choses 
courantes de la vie quotidienne, il y a des mystères qui dépassent l’entendement des 
esprits finis ; que le jugement et les desseins de Dieu sont insaisissables, sa sagesse in-
sondable. S’il se révèle à l’homme, c’est en se drapant dans l’épais nuage du mystère.

Le but de Dieu est de dissimuler plus de lui-même qu’il n’en fait connaître à 
l’homme. Si les hommes pouvaient comprendre pleinement les voies et les œuvres de 
Dieu, ils ne croiraient pas alors qu’il est l’infini. Il ne peut être compris par l’homme 
dans sa sagesse, ses raisons et ses desseins. ‘Ses voies sont insondables’ (Romains 
11:33). Son amour ne peut jamais être expliqué par des principes naturels. Si c’était 
le cas, nous n’aurions pas le sentiment de pouvoir lui confier les intérêts de nos âmes. 
Les sceptiques refusent de croire, parce qu’avec leur esprit limité, ils ne peuvent pas 
comprendre la puissance infinie par laquelle Dieu se révèle aux hommes. Même le 
mécanisme du corps humain ne peut être entièrement compris ; il présente des mys-
tères qui déconcertent le plus intelligent des hommes.”—The SDA Bible Commentary, 
vol. 3, p. 1141.
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Mardi  27 septembre 

3.  RÉELLE PROPRIÉTÉ
a.  Qu’est-ce que Dieu a toujours voulu que nous comprenions au sujet de la 

propriété ? Psaumes 50:7, 10–12.

“Le Seigneur cherchait à enseigner à Israël, par ce système de libéralités, qu’en 
toutes choses, il devait être le premier servi. Il rappelait ainsi au peuple qu’il était le 
propriétaire de ses champs, de son bétail, de ses troupeaux ; que c’était lui qui lui 
envoyait la pluie et le beau temps pour faire croître et mûrir les récoltes. Tout ce qu’il 
possédait était à lui.”—Conquérants pacifiques, p. 299.

“Notre corps appartient à Dieu. Il a payé le prix de la rédemption pour le corps 
aussi bien que pour l’âme. ‘Vous ne vous appartenez point à vous-mêmes […] car vous 
avez été rachetés à un grand prix. Glorifiez donc Dieu dans votre corps et dans votre 
esprit, qui appartiennent à Dieu.’ ‘Le corps n’est pas pour la débauche. Il est pour le 
Seigneur, et le Seigneur pour le corps’ (1 Corinthiens 6:19-20, 13). Le Créateur veille 
sur le mécanisme humain et le maintient en mouvement. Sans ses soins constants, le 
pouls ne battrait pas, le cœur cesserait de fonctionner, le cerveau ne jouerait plus son 
rôle.”—Counsels on Health, p. 586.

b.  Quelle est l’étendue de la propriété de Dieu ? Psaumes 24:1-2 ; Deutéronome 
10:14. Qu’est-ce que cela signifie pour nous ? Apocalypse 4:11.

“Réfléchissez : il n’existe qu’un seul Propriétaire de l’univers ; tout homme, avec 
son temps, son intelligence, ses ressources, appartient à Celui qui a payé le rachat de 
son âme. Dieu a pleinement droit à un service constant et à une suprême affection. 
Votre critère doit être, non pas votre plaisir, mais la volonté divine.”—Messages choi-
sis, vol. 2, p. 156-157.

“Nous ne devrions pas oublier que nous sommes au service de Dieu, qu’il nous 
possède et qu’il possède le monde. Bien que nous soyons tous pauvres et incapables 
de faire de grandes choses, le Seigneur appelle chaque âme à pratiquer l’abnégation en 
ce temps de pénurie, et à être capable de donner, non pas à contrecœur, ni par néces-
sité, mais avec une joyeuse gratitude pour le don inestimable de Dieu.”—The Review 
and Herald, 21 août 1894.

“Ceux qui ont toujours présent à l’esprit le fait qu’ils sont en communion avec 
Dieu n’imposeront pas à leur estomac une nourriture qui plaît au goût mais fait du tort 
aux organes digestifs. Ils ne détruiront pas la propriété de Dieu en se complaisant dans 
de mauvaises habitudes dans le manger, le boire et la manière de se vêtir. Ils prendront 
grand soin de l’organisme humain, étant conscients qu’ils doivent agir de la sorte pour 
travailler en collaboration avec Dieu, qui veut qu’ils soient en santé, heureux et utiles. 
Mais pour parvenir à cette condition, il faut qu’ils placent leur volonté sous la dépen-
dance de celle de Dieu.”—Élever l’enfant, p. 404.
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Mercredi  28 septembre 

4.  QUI A LA DOMINATION ?

a.  À qui Dieu a-t-il confié la domination sur ses biens terrestres ? Genèse 1:26–
28. Pourquoi est-ce un honneur pour l’humanité ? Psaumes 8:1-8/2-10.

“Celui qui avait semé dans l’espace les mondes étoilés ; qui avait donné leur 
coloris aux fleurs des champs ; qui avait orné la terre et les cieux des merveilles de 
sa puissance, voulut couronner son œuvre glorieuse en lui donnant un dominateur, 
et il créa un être digne de la main qui lui donnait la vie. La généalogie de notre race, 
telle que nous la donne le volume inspiré, ne la fait pas remonter à une succession 
d’infusoires, de mollusques et de quadrupèdes se transformant peu à peu : elle la fait 
remonter au Créateur. Bien que tiré de la poudre de la terre, Adam était cependant ‘fils 
de Dieu’ (Luc 3:38).”—Patriarches et prophètes, p. 22.

b.  À cause de la chute d’Adam, de quoi le séducteur s’est-il vanté devant le 
Christ ? Luc 4:5-6.

c.  Quand la domination du Christ sur cette planète sera-t-elle pleinement réta-
blie ? Daniel 7:13-14, 26-27 ; Michée 4:8 ; Apocalypse 11:15.

“En disant au Christ que la royauté et la gloire du monde lui ont été données et 
qu’il est libre d’en disposer, Satan affirme une chose qui n’est vraie qu’en partie, et 
son but est de tromper. La domination que Satan exerce, il l’a arrachée à Adam ; or 
Adam n’était que le fondé de pouvoir du Créateur. Il n’était pas un roi indépendant. 
La terre appartient à Dieu, et Dieu a remis toutes choses entre les mains de son Fils. 
Adam était appelé à régner sous les ordres du Christ. Quand Adam eut livré à Satan 
sa souveraineté, le Christ demeura le roi légitime. C’est pour cela que Dieu dit au roi 
Nébucadnetsar : ‘Le Très-Haut domine sur la royauté des hommes ; … il la donne à 
qui il veut’ (Daniel 4:17). Satan ne peut exercer le pouvoir qu’il a usurpé qu’en tant 
que Dieu le lui permet.”—Jésus-Christ, p. 110-111.

“Jésus-Christ doit, selon le prophète Daniel, recevoir dans les cieux, de la main 
du Père, ‘la domination, la gloire et le règne’. Il reçoit la nouvelle Jérusalem, la ca-
pitale de son royaume, ‘préparée comme une épouse qui s’est parée pour son époux’ 
(Daniel 7:14 ; Apocalypse 21:2). Mis en possession de son royaume, Jésus viendra 
comme Roi des rois et Seigneur des seigneurs, pour chercher son peuple, et le faire 
asseoir ‘à table avec Abraham, Isaac et Jacob’, dans son royaume, pour participer au 
souper des noces de l’agneau (Matthieu 8:11 ; Luc 22:30).”—La Tragédie des siècles, 
p. 463.
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Jeudi  29 septembre 

5.  L’INTENDANCE NOUS EST CONFIÉE

a.  Chaque fois qu’un degré de domination, grand ou petit, nous est confié, de 
quel avertissement devons-nous tenir compte ? Deutéronome 8:11–18.

“Nous devons nous considérer comme des intendants et bien comprendre que 
Dieu est le suprême propriétaire, à qui nous devrons rendre ce qui lui appartient dès 
qu’il nous y invitera.”—Témoignages pour l’Église, vol. 1, p. 643.

b.  Quel message revêt une force particulière en ces derniers jours, juste avant 
le retour de notre Seigneur ? Luc 19:11–13.

“Dieu nous appelle ses serviteurs, ce qui implique que nous sommes employés 
par lui pour accomplir une certaine tâche et pour porter des responsabilités. Il nous a 
confié un certain capital pour que nous l’investissions. Il ne nous appartient pas ; et 
nous déplaisons à Dieu lorsque nous thésaurisons ou que nous disposons à notre gré 
des biens qu’il nous a confiés. […]

Chaque talent qui retourne au Maître est enregistré. Les investissements et les 
actes des serviteurs de Dieu ne sont pas considérés comme choses négligeables. Le 
cas de chaque individu est traité à part, et il lui sera demandé de rendre compte des ta-
lents qui lui ont été confiés, bien ou mal employés. La récompense sera proportionnée 
aux talents mis en valeur. La punition appliquée sera aussi proportionnée aux talents 
mal utilisés.”—Conseils à l’économe, p. 125-126

“Les talents sont entre nos mains. Les utiliserons-nous à la gloire de Dieu, ou 
en abuserons-nous ? Nous pouvons les faire fructifier aujourd’hui, mais demain notre 
temps de grâce peut prendre fin et notre compte être à jamais arrêté.”—Testimonies 
for the Church, vol. 2, p. 668. [Italiques de l’auteur dans l’original.]

Vendredi  30 septembre 

RÉVISION PERSONNELLE

1.  Qu’est-ce qui révèle que notre Créateur est également notre Soutien ?
2.  Pourquoi Dieu seul est-il digne d’être adoré ?
3.  Comment devons-nous réagir lorsque nous considérons que Dieu possède 

tout, et qu’il a confié la domination de la terre aux humains ?
4.  Que devons-nous comprendre au sujet de l’autorité que Satan a usurpée ?
5.  Quelle tentation se présente lorsque l’on nous confie des biens ?
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Leçon 2 Sabbat 8 octobre 2022

Le donateur suprême
“Toute grâce excellente et tout don parfait descendent d’en haut, du Père 

des lumières, chez lequel il n’y a ni changement ni ombre de variation” (Jacques 
1:17).

“Dieu est amour. Comme les rayons lumineux partent du soleil, l’amour, la lu-
mière et la joie jaillissent de lui vers toutes ses créatures. Il est dans sa nature de 
donner et sa vie même est la source de l’amour désintéressé.”—Heureux ceux qui, 
p. 75/77/84-85 (Chapitre La spiritualité de la loi, avant-dernier paragraphe).

Lectures proposées : Conseils à l’économe, p. 77 ;
  God’s Amazing Grace, p. 62.

Dimanche  2 octobre 

1.  SPÉCIFICITÉS DU CARACTÈRE DIVIN

a.  Après avoir donné vie à l’être humain, à quoi Dieu a-t-il pourvu ? Genèse 
2:7, 15. Pourquoi est-ce une bénédiction pour nous ? Ecclésiaste 5:11/12, 
17/18.

“Adam ne devait pas rester oisif. Dès sa création, un travail lui fut confié. Il de-
vait s’employer avec bonheur à veiller sur la création de Dieu et, en récompense, ses 
besoins seraient abondamment comblés par les fruits du jardin d’Éden.”—Conseils 
aux éducateurs, aux parents et aux étudiants, p. 220.

b.  Quelles preuves quotidiennes révèlent l’immense amour de Dieu pour nous ? 
Psaumes 36:5–9/6-10 ; Lamentations 3:22-23 ; Actes 14:17.

“Nous sommes redevables [à Dieu] de chaque moment de notre existence et de 
tous les avantages de la vie.”—Conseils à l’économe, p. 19.

“Le Seigneur a donné sa vie aux arbres et aux vignes de sa création. Sa parole 
peut augmenter ou diminuer les fruits de la terre. Si les hommes avaient l’esprit plus 
ouvert afin de discerner la relation entre la nature et le Dieu de la nature, on les en-
tendrait reconnaître le pouvoir du Créateur. Sans la vie venant de Dieu, la nature 
mourrait. Toutes les œuvres qu’il a créées dépendent de lui. Il confère des propriétés 
vivifiantes à tout ce que la nature produit. Nous devons considérer les arbres chargés 
de fruits comme le don de Dieu, comme s’il avait déposé lui-même le fruit dans nos 
mains.—Lift Him Up, p. 62.
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Lundi  3 octobre 

2.  LE PLUS GRAND DON DE DIEU

a.  Quel est le plus grand don de Dieu ? Jean 3:16 ; Éphésiens 2:4–7.

“Le trésor de l’Évangile, le Chemin, la Vérité et la Vie, était parmi [les Juifs], 
mais ils rejetèrent le plus grand don que le ciel puisse envoyer.”—Les Paraboles, 
p. 83.

“Le cœur de Dieu déborde pour ses enfants terrestres d’un amour plus fort que la 
mort. En sacrifiant son Fils, il a déversé tout le ciel en notre faveur. La vie, la mort et 
la médiation du Sauveur, le ministère des anges, les appels de l’Esprit, le Père agissant 
au-dessus de tous et par le moyen de tous, l’intérêt incessant des êtres célestes : tout 
est mis à réquisition en vue de la rédemption de l’homme.”—Vers Jésus, p. 21/31.

“Le Christ nous a rachetés au prix de son propre sang. Il a payé pour notre ré-
demption ; et si nous souhaitons nous emparer du trésor, il est à nous par le don gratuit 
de Dieu.”—Testimonies for the Church, vol. 9, p. 245.

b.  Qu’est-ce que Christ a promis à ses disciples comme un don que lui ferait 
son Père ? Jean 6:37–39 ; 17:24. Pourquoi cela devrait-il tous nous encoura-
ger ? Jacques 1:17-18.

“Nous ne pourrons jamais estimer à quel point Dieu aime les êtres humains. 
L’univers est rempli de preuves de son incommensurable bienveillance.

“Christ a un droit sur tous dans ce monde. Il a dit : ‘Toutes choses m’ont été 
données par mon Père’ (Luc 10:22). ‘Tout ce que le Père a est à moi.’ ‘Tout pouvoir 
m’a été donné dans le Ciel et sur la Terre’ (Jean 16:15 ; Matthieu 28:18). Dans le Ciel 
comme sur la Terre, tout est à son service. Le grand don de l’amour céleste ne devait 
pas rester dans le sein du Père ; il revenait au Christ, afin qu’il en fît part aux malheu-
reux humains.

Le Christ est plein de grâce et de vérité. Il est tout et en tout. En conséquence, 
qu’aucun être humain ne s’attribue la gloire qui doit être rendue au Fils de Dieu. C’est 
à lui que revient toute louange, maintenant et à jamais.”—Battle Creek Letters, p. 65.

“Jésus nous aime parce que nous sommes le cadeau de son Père et le prix de son 
œuvre. Il nous aime comme ses enfants. Lecteur, il vous aime. Le ciel lui-même ne 
peut donner rien de plus grand, rien de meilleur.”—Jésus-Christ, p. 480.

“C’est votre privilège de vous confier en l’amour de Jésus pour votre salut, de la 
manière la plus complète, la plus sûre, la plus noble ; de dire : Il m’aime, il me reçoit ; 
je me confie en lui, car il a donné sa vie pour moi. Rien ne dissipe autant le doute que 
le contact avec le caractère du Christ.”—Testimonies to Ministers, p. 517.
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Mardi  4 octobre 

3.  QUI EST CHRIST ?

a.  Nous adorons le Père céleste en tant que Créateur ; mais que devons-nous 
comprendre également au sujet du Christ ? Hébreux 1:1–3 ; Jean 1:1–3.

“Pour pouvoir faire toutes choses, le Christ a dû exister avant toutes choses. Ce 
qui est dit à ce sujet est d’une clarté qui ne laisse subsister aucun doute. Le Christ 
était Dieu essentiellement*, dans le sens le plus élevé du terme. Il était Dieu de toute 
éternité, Dieu suprême, éternellement béni.”—Messages Choisis, vol. 1, p. 290-291 
[*essentiellement = par essence, fondamentalement, avant tout, NdT].

“Jésus-Christ, Verbe et Fils unique de Dieu, était un avec le Père éternel ; un par 
sa nature, par son caractère, par ses desseins. Il était le seul être de l’univers admis à 
connaître tous les conseils et tous les plans de Dieu. C’est par lui que Dieu avait créé 
les êtres célestes. ‘Car en lui ont été créées toutes les choses qui sont dans les cieux…, 
trônes, dignités, dominations, autorités.’ Au Fils comme au Père, l’univers entier était 
soumis.”—La Tragédie des siècles, p. 536.

b.  Sur quelle base le Christ a-t-il droit à notre adoration et à notre apostolat ? 
Éphésiens 3:9 [“par Jésus-Christ”, à la fin du verset, ne figure pas dans 
toutes les versions] ; Philippiens 2:5–10.

“Le plus grand cadeau que Dieu pouvait faire aux hommes a été accordé dans le 
don de son Fils bien-aimé. L’apôtre dit : ‘Celui qui n’a pas épargné son propre Fils, 
mais l’a livré pour nous tous, comment ne nous donnerait-il pas aussi librement toutes 
choses ?’ (Romains 8:32). Rien n’a été gardé en réserve. Il n’y aura jamais de seconde 
probation. Si le don indicible de Dieu ne conduit pas l’homme à la repentance, rien ne 
pourra jamais émouvoir son cœur. Aucune autre puissance n’a été mise de côté pour 
agir sur son esprit et éveiller ses sensibilités. Le caractère de Dieu, dans son entiè-
reté, a été révélé dans son Fils ; tout l’éventail des possibilités du Ciel est proposé à 
l’acceptation de l’homme dans le Fils de l’Infini. Le chemin du retour de l’homme à 
Dieu et au Ciel ne comporte pas de barrières. Les profondeurs inégalables de l’amour 
du Sauveur ont été démontrées ; et si cette manifestation de l’amour de Dieu pour les 
enfants des hommes ne prévaut pas pour attirer les hommes à lui, il n’y a rien qui le 
fera jamais.”—The Signs of the Times, 30 décembre 1889.

“L’apôtre Paul, guidé par le Saint-Esprit, déclare à propos du Christ que ‘tout a 
été créé par lui et pour lui. Il est avant toutes choses et tout subsiste en lui’ (Colossiens 
1:16-17). La main qui soutient les mondes dans l’espace, qui maintient dans un ordre 
parfait, dans une activité incessante toutes choses à travers l’univers est celle de Jésus 
cloué pour nous sur la croix.”—Éducation, p. 149.
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Mercredi  5 octobre 

4.  UN PRINCIPE CÉLESTE

a.  Quel concept fondamental devrions-nous apprendre de l’exemple de la vie 
terrestre du Christ ? Luc 22:27 (dernière partie) ; Hébreux 5:8 ; 12:2-3.

“Le sacrifice de soi est à la base du plan du salut. Jésus quitta le ciel et se fit 
pauvre afin que par sa pauvreté nous fussions enrichis. Tous ceux qui ont part au 
salut qui leur a été acquis par le sacrifice incommensurable du Fils de Dieu suivront 
l’exemple divin. Le Christ est la pierre angulaire et c’est sur ce fondement que nous 
devons construire. Chaque chrétien doit avoir l’esprit de renoncement. La vie de Jésus 
sur la terre fut une vie de désintéressement, marquée au sceau de l’humiliation et du 
sacrifice. Participants du précieux salut que Jésus, quittant le ciel, leur apporta, les 
hommes refuseraient-ils de suivre leur Maître et de pratiquer le renoncement et le 
sacrifice ?”—Témoignages pour l’Église, vol. 1, p. 421. [Italiques de l’auteur.]

b.  En quoi devons-nous suivre avec joie l’exemple du Christ pour ce qui est du 
sacrifice ? 1 Pierre 2:21 ; Romains 12:1-2.

“Le Christ a tout sacrifié pour rendre possible aux hommes l’accès du ciel. Main-
tenant ceux-ci doivent montrer ce qu’ils acceptent de sacrifier pour l’amour du Christ, 
afin d’obtenir la gloire impérissable. Ceux qui ont quelque sens de la grandeur du salut 
et de ce qu’il a coûté ne murmureront jamais parce qu’ils sèment dans les larmes et 
que le lot du chrétien ici-bas est celui d’un combat et d’un renoncement incessants.”—
Ibid., p. 468.

“[Le Christ] a mis de côté sa gloire, sa domination, ses richesses, et a cherché 
ceux qui périssaient dans le péché. Il s’est mis à notre niveau afin de pouvoir nous 
élever jusqu’au ciel. Le sacrifice, l’abnégation et la bienveillance désintéressée ont 
caractérisé sa vie. Il est notre modèle. Avez-vous… imité le Modèle ?”—Testimonies 
for the Church, vol. 2, p. 549.

“Les mots : ‘Ne savez-vous pas que […] vous ne vous appartenez point à vous-
mêmes ? Car vous avez été rachetés à un grand prix’ (1 Corinthiens 6:19-20), doivent 
s’incruster dans notre mémoire, afin que nous reconnaissions sans cesse les droits de 
Dieu sur nos talents, nos biens, notre influence, notre propre moi. Nous devons ap-
prendre comment traiter ce don de Dieu, dans l’esprit, dans l’âme, dans le corps, les-
quels ont été rachetés par le Christ, afin de lui apporter un service sain et agréable.”—
Conseils sur la nutrition et les aliments, p. 66.
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Jeudi  6 octobre 

5.  LE DON DE LA GRÂCE

a.  Qu’est-ce que la grâce et pourquoi est-elle essentielle à notre salut ? Ro-
mains 5:6–9 ; Éphésiens 2:8-9.

“La grâce est une faveur imméritée ; le croyant est justifié sans aucun mérite de 
sa part, n’ayant rien à faire valoir auprès de Dieu. Il est justifié grâce à la rédemption 
offerte en Christ Jésus, qui se tient dans les parvis célestes en tant que substitut et 
garant du pécheur.”—Messages choisis, vol. 1, p. 465.

“[La] grâce [du Sauveur] est suffisante pour subjuguer le péché.”—Le Ministère de 
la guérison, p. 65.

b.  Comment devons-nous répondre à l’abondante grâce de Dieu ? Éphésiens 
2:10 ; Tite 2:11–14.

“Les bonnes œuvres n’ont-elles donc aucune valeur ? Dieu considère-t-il celui 
qui pèche chaque jour impunément de la même façon que celui qui, par la foi en 
Christ, essaie d’agir avec intégrité ? Les Écritures répondent : [Éphésiens 2:10].

Dans sa providence divine et par sa faveur imméritée, le Seigneur a ordonné que 
les bonnes œuvres soient récompensées. Nous ne sommes acceptés que par les mé-
rites de Christ, mais nos actes de miséricorde, nos œuvres charitables, sont le fruit de 
la foi et se changent en bénédiction pour nous, car les hommes recevront selon leurs 
œuvres.

Le parfum des mérites du Christ est ce qui fait que nos bonnes œuvres sont 
acceptées par Dieu, et c’est la grâce qui nous rend capables de faire les œuvres pour 
lesquelles il nous récompense.”—Selected Messages, vol. 3, p. 199-200.

“Toutes vos bonnes œuvres ne peuvent vous sauver ; mais il est néanmoins im-
possible que vous soyez sauvés sans bonnes œuvres. Tout sacrifice fait pour le Christ 
représentera pour vous un bénéfice éternel.”—Ibid., p. 147.

Vendredi  7 octobre 

RÉVISION PERSONNELLE

1.  Citez quelques dons simples que Dieu nous fait depuis l’époque de l’Éden.
2.  Comment le plus grand don de Dieu implique-t-il une relation réciproque ?
3.  Pourquoi est-il important que nous comprenions qui est réellement Jésus-

Christ ?
4.  Quel principe fondamental sous-tend l’ensemble du plan du salut ?
5.  Quelle force la grâce donne-t-elle aux rachetés dans leur préparation pour 

le Ciel ?
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Leçon 3 Sabbat 15 octobre 2022

Tout sur l’autel

“Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme, de 
toute ta pensée, et de toute ta force. C’est là le premier commandement” (Marc 
12:30 Ostervald révisée).

“Tout l’être — le cœur, l’âme, l’esprit et la force — doit être utilisé au service 
de Dieu. Que reste-t-il qui ne soit pas consacré à Dieu ?”—The Review and Herald, 6 
novembre 1900.

Lecture proposée : Premiers écrits, p. 266–269.

Dimanche  9 octobre 

1.  MOTIVATION POUR LE SERVICE

a.  Quels aspects de la vie de disciple sont souvent négligés par ceux qui préten-
dent suivre le Christ ? Marc 8:34 ; Jean 15:19-20.

“Peu sont prêts à imiter les remarquables privations [du Christ], à endurer ses 
souffrances et ses persécutions, et à partager son travail épuisant pour amener les 
autres à la lumière. Rares sont ceux qui suivent son exemple en adressant à Dieu des 
prières profondes et fréquentes pour obtenir la force d’endurer les épreuves de cette 
vie et d’en accomplir les tâches quotidiennes. Le Christ est le capitaine de notre salut. 
Par ses souffrances et son sacrifice, il a donné un exemple à tous ses disciples. La vi-
gilance, la prière et l’effort persévérant étaient nécessaires de leur part s’ils voulaient 
représenter correctement l’amour pour la race déchue qui l’habitait.”—Testimonies 
for the Church, vol. 2, p. 664.

b.  Quel contraste existe-t-il entre le vrai et le faux service ? Job 31:24–28 ; 
29:11–16. Pourquoi devons-nous revoir notre motivation ?

“Chez beaucoup, les scories du monde ont obstrué les canaux de l’âme. L’égo-
ïsme a pris le contrôle de leur esprit et a déformé leur caractère. Si leur vie était ca-
chée avec Christ en Dieu, le servir ne serait pas une corvée. Si leur cœur entier était 
consacré à Dieu, tous trouveraient quelque chose à faire, et souhaiteraient prendre part 
à l’œuvre. Ils sèmeraient le long des eaux, priant et croyant que le fruit apparaîtra.”—
The Review and Herald, 19 décembre 1878.
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Lundi  10 octobre 

2.  LE THÈME MAJEUR DES ENSEIGNEMENTS DU CHRIST

a.  Quel malheureux contraste existe-t-il aujourd’hui entre le Christ lui-même 
et nombre de ses prétendus disciples ? Philippiens 2:5–8, 21.

“Le plan du salut s’accomplit par un sacrifice si large, si profond et si haut qu’il 
en est incommensurable. Le Christ n’envoya pas ses anges dans ce monde perdu, 
tandis qu’il serait demeuré au ciel ; mais il sortit lui-même du camp, encourant la 
malédiction. Il devint un homme de douleur, habitué à la souffrance ; il prit sur lui 
nos infirmités et porta toutes nos faiblesses. Et Dieu considère l’absence d’oubli de 
soi chez ceux qui prétendent le suivre comme un reniement du nom du Christ. Ceux 
qui professent n’être qu’un avec le Christ, et qui satisfont leurs désirs égoïstes pour un 
habillement luxueux et coûteux, des meubles et de la nourriture, ne sont des chrétiens 
que de nom. Être chrétien, c’est aussi être semblable au Christ.

Et combien sont encore vraies ces paroles de l’apôtre : ‘Tous, en effet, cherchent 
leurs propres intérêts, et non ceux de Jésus-Christ’ (Philippiens 2:21). Beaucoup de 
chrétiens ne pratiquent pas les œuvres qui correspondent au nom qu’ils portent. Ils 
agissent comme s’ils n’avaient jamais entendu parler du plan du salut réalisé à un si 
grand prix. La majorité d’entre eux s’efforcent de se faire un nom dans le monde ; ils 
adoptent ses usages et ses coutumes, et vivent pour satisfaire leurs passions. Ils re-
cherchent leurs propres buts avec la même avidité que ne le fait le monde, et ils s’ôtent 
ainsi la puissance, qui leur permettrait de collaborer à l’établissement du royaume de 
Dieu.”—Conseils à l’économe, p. 58.

b.  Quel principe céleste le Christ enjoint-il à tous ses disciples aujourd’hui ? 
Pourquoi ? Matthieu 16:24–26.

“Ceux qui désirent parvenir à la sanctification doivent d’abord apprendre ce 
qu’est le sacrifice de soi-même. La croix du Christ est le pilier central sur lequel re-
pose au-delà de toute mesure ‘un poids éternel de gloire’ (2 Corinthiens 4:17). [Lire 
Matthieu 16:24]. C’est le suave parfum de l’amour pour nos semblables qui révèle 
notre amour pour Dieu. C’est la patience dans le service qui apporte la paix dans 
l’âme.”—Conquérants pacifiques, p. 499-500.

“Nous devons pratiquer la même abnégation que celle qui a conduit [le Christ] à 
se livrer à la mort de la croix, afin de permettre aux êtres humains d’avoir la vie éter-
nelle. Dans toutes nos dépenses, nous devons nous efforcer d’accomplir le dessein de 
Celui qui est l’alpha et l’oméga de toute action chrétienne. Nous devons placer dans le 
trésor du Seigneur tout ce que nous pouvons épargner. Des champs nécessiteux et non 
travaillés appellent ces dons.”—Testimonies for the Church, vol. 9, p. 49.
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Mardi  11 octobre 

3.  APPRENDRE DES APÔTRES

a.  Quel était le secret de l’amour fervent de l’apôtre Paul pour les âmes ? 2 Co-
rinthiens 4:15–18 ; 5:14-15.

“Comment ceux pour lesquels le Christ a consenti tant de sacrifices peuvent-ils 
ainsi jouir de ses dons avec tant d’égoïsme ? Son amour et son désintéressement sont 
sans exemple ; et lorsque cet amour entre dans la vie de ceux qui le suivent, ceux-ci 
devraient faire correspondre leurs intérêts avec ceux de leur Rédempteur. Leur travail 
devrait consister dans l’établissement du royaume du Christ. Ils devraient lui consa-
crer leur personne et leurs biens, et les mettre au service de sa cause.” […]

“L’amour de Jésus dans l’âme devrait se manifester en paroles et en actes. Le 
royaume du Christ devrait être placé au-dessus de toutes choses. Le moi devrait être 
sacrifié en offrande volontaire sur l’autel de Dieu. Tous ceux qui sont réellement unis 
au Christ devraient ressentir pour les âmes le même amour que celui qui lui fit quitter 
son trône royal, son haut commandement, et le fit pour nous devenir pauvre, afin que 
par le moyen de sa pauvreté nous fussions enrichis.”—Conseils à l’économe, p. 59.

b.  Contre quelle tendance l’apôtre Jean prévint-il les croyants et comment cela 
peut-il s’appliquer à nous ? 1 Jean 2:15–17.

“Nous nous disons chrétiens, mais que faisons-nous ? Tout autour de nous, près 
de nos maisons et au loin, des âmes périssent dans leurs péchés, sans être averties, 
sans être prises en charge. Chaque jour, nous passons à côté de ceux qui sont sans 
espoir et sans Dieu dans le monde, et nous n’ouvrons jamais nos lèvres pour leur 
parler du Christ et de son amour. L’amour du monde captive hommes et femmes. […] 
Les soldats de la croix du Christ devraient remuer le ciel avec leurs prières pour que 
Dieu agisse, pour que sa puissance coopère avec l’agent humain afin d’atteindre les 
hommes là où ils se trouvent.”—Manuscript Releases, vol. 8, p. 95.

“Tandis que beaucoup attendent que tous les obstacles aient été enlevés, des 
âmes meurent sans espoir et sans Dieu dans le monde. Beaucoup, beaucoup trop de 
gens, à cause de certains avantages matériels ou pour acquérir la connaissance scien-
tifique, s’aventurent dans des régions malsaines et se rendent dans des pays où ils 
espèrent obtenir des bénéfices commerciaux ; mais où sont les hommes et les femmes 
qui acceptent de sacrifier une situation, et de se rendre avec leur famille dans des 
régions qui ont besoin de la lumière de la vérité, afin que leur exemple puisse rendre 
témoignage devant ceux qui verront en eux les représentants du Christ ?”—Conseils 
à l’économe, p. 60.
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Mercredi  12 octobre 

4.  LES CARACTÉRISTIQUES DE LA FOI

a.  En tant que serviteurs du Christ, qu’est-ce qui devrait caractériser notre 
foi ? Pourquoi ? Éphésiens 6:6–8.

“Le précieux héritage immortel ne risque-t-il pas d’être éclipsé par les trésors 
sans valeur de la terre ? Le danger est là, celui que votre utilité soit détruite, que votre 
foi soit affaiblie, que le temple de votre âme soit profané par des acheteurs et des ven-
deurs.”—The Review and Herald, 19 juin 1888.

b.  Pourquoi le Christ a-t-il répété les dix commandements pendant son minis-
tère ? Exode 20:17 ; Luc 12:15. Quel remède divin nous permet de vaincre 
ce terrible péché qu’est la convoitise ? Hébreux 12:2-3.

“Le Christ est notre exemple. Il a donné sa vie en sacrifice pour nous, et il nous 
demande d’offrir nos vies en sacrifice pour autrui. En agissant de la sorte, nous reje-
tons l’égoïsme que Satan cherche constamment à implanter dans nos cœurs. L’égo-
ïsme représente la mort de toute piété, et il ne peut être vaincu que par la manifestation 
de notre amour pour Dieu et pour nos semblables. Le Christ ne permettra pas qu’une 
seule personne égoïste entre dans les parvis célestes. Nulle personne guidée par la 
convoitise ne peut franchir les portes de perle ; car toute convoitise est une idolâ-
trie.”—Conseils à l’économe, p. 29-30.

“Une charité constante et désintéressée constitue le remède divin à l’égoïsme et 
à la convoitise qui nuisent à notre caractère. Dieu a institué la générosité systématique 
pour soutenir sa cause et venir en aide à ceux qui souffrent et sont dans le besoin. Il a 
voulu que nous prenions ainsi l’habitude de donner, afin de neutraliser le dangereux et 
fallacieux péché de la cupidité. En effet, si nous donnons continuellement, la convoi-
tise perd son emprise sur nous. Selon le dessein de Dieu, la générosité systématique a 
pour but d’enlever à celui qui veut posséder toujours plus, les biens qu’il a pu acquérir, 
pour les consacrer à Dieu, à qui ils appartiennent. […]

Les richesses rendent donc les hommes égoïstes, l’accumulation des biens en-
tretient la cupidité et, avec le temps, cette avidité ne fait qu’empirer. Dieu sait le 
danger que nous courons dans ce domaine. Aussi nous a-t-il entourés d’une barrière 
capable de prévenir notre propre ruine : il nous demande de pratiquer constamment la 
libéralité afin que l’habitude d’accomplir de bonnes œuvres neutralise les tendances 
contraires.”—Le Foyer chrétien, p. 356-357.

“Par l’exercice, la bienveillance s’élargit et se renforce constamment, jusqu’à ce 
qu’elle devienne un principe et règne dans l’âme. Il est très dangereux pour la spiri-
tualité de laisser à l’égoïsme et à la convoitise la moindre place dans le cœur.”—Tes-
timonies for the Church, vol. 3, p. 548-549.
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Jeudi  13 octobre 

5.  UNE SOUMISSION COMPLÈTE

a.  Comment l’exemple des premiers chrétiens en Macédoine peut-il nous en-
courager ? 2 Corinthiens 8:1–5.

“La plupart des chrétiens de Macédoine étaient pauvres en biens de ce monde, 
mais leurs cœurs débordaient d’amour pour Dieu et la vérité ; aussi donnaient-ils 
joyeusement pour soutenir son œuvre. Lorsque les Gentils faisaient des collectes pour 
secourir les chrétiens juifs, les libéralités des Macédoniens étaient citées en exemple 
aux autres Églises.”—Conquérants pacifiques, p. 303.

b.  Comment Jésus résume-t-il notre devoir de croyants ? Marc 12:29–31. Que 
se passe-t-il quand nous introduisons ce principe dans nos pratiques quoti-
diennes ? Matthieu 7:24-25.

“Notre être tout entier doit être consacré au service du Maître.”—The General 
Conference Bulletin, 16 avril 1901.

“On ne peut être vraiment uni au Christ, mettre ses leçons en pratique, se placer 
sous son joug, sans concrétiser ce que l’on ne peut exprimer en paroles. Des pensées 
nouvelles et profondes viennent alors en l’homme. Son intellect s’éclaire, sa volonté 
est plus déterminée, sa conscience plus sensible, son imagination plus pure. Son cœur 
devient plus tendre, ses pensées plus spirituelles, son service plus semblable à celui du 
Christ. On constate dans sa vie ce qu’aucun mot ne peut exprimer : une consécration 
véritable, empreinte de fidélité et d’amour, du cœur, de l’esprit, de l’âme et de la force 
à l’œuvre du Maître.”—Testimonies for the Church, vol. 6, p. 476-477.

Vendredi  14 octobre 

RÉVISION PERSONNELLE

1.  Comment la vie de Job reflétait-elle l’Esprit de Christ ?
2.  Quelle tendance très commune devons-nous vaincre si nous voulons être vic-

torieux ?
3.  S’agissant de cultiver des valeurs éternelles, que nous enseignent Paul et 

Jean ?
4.  Pourquoi la convoitise est-elle si destructrice pour nos âmes ?
5.  Comment un service accompli de tout son cœur est-il récompensé même en 

cette vie terrestre ?
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Leçon 4 Sabbat 22 octobre 2022

Comme pour le Seigneur

“Moi, je reprends et je châtie tous ceux que j’aime. Aie donc du zèle, et re-
pens-toi” (Apocalypse 3:19).

“Tous les avantages que le Seigneur nous donne n’ont pour but que d’augmenter 
notre ardeur et notre zèle à faire sa volonté.”—Patriarches et prophètes, p. 334 (V&S).

Lecture proposée : Le Colporteur évangéliste, p. 178-179.

Dimanche  16 octobre 

1.  NÉCESSITÉ D’UNE NOUVELLE ATTITUDE

a.  Que devons-nous apprendre de l’avertissement du Christ contre les mur-
mures et contre un service tiède ? Matthieu 25:14-15, 18, 24–30.

“Combien de personnes ont l’impression, comme le serviteur au talent unique, 
que le Seigneur est un homme sévère, qui moissonne et récolte là où il n’a pas 
semé. Cette vision des choses est une illusion du Malin, car qu’avons-nous que nous 
n’ayons pas reçu ? ‘Tout vient de toi, et nous recevons de ta main ce que nous t’of-
frons’ (1 Chroniques 29:14), devrait être le langage de nos cœurs reconnaissants.”— 
The Review and Herald, 12 juin 1888.

b.  Quel avertissement du Christ s’applique avec une force particulière à ces 
derniers jours de l’histoire de la Terre ? Matthieu 24:12 ; Apocalypse 2:4.

“Les membres de l’Église devraient tous veiller jalousement à ce que les ennemis 
de notre foi n’aient pas l’occasion de triompher en raison d’une religion éteinte ou qui 
régresse. Certains ont gaspillé leur influence, alors qu’avec un peu d’abnégation, de 
sérieux et de zèle, ils auraient pu être une puissance pour le bien. Ce zèle ne viendra 
pas sans efforts, sans luttes sérieuses.”—Testimonies for the Church, vol. 5, p. 287.
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Lundi  17 octobre 

2.  LE ZÈLE : UNE QUALITÉ À RECHERCHER

a.  Comment la Bible dépeint-elle l’importance vitale d’avoir du zèle pour 
Dieu ? Psaumes 42:1/2 ; 84:2/3. Comment pouvons-nous acquérir cette qua-
lité si elle nous fait défaut ? Jérémie 29:13.

“Beaucoup ne donnent pas la preuve certaine qu’ils sont fidèles à leur vœu bap-
tismal. Leur zèle est refroidi par le formalisme, les ambitions mondaines, l’orgueil et 
l’égoïsme. À certaines occasions, ils sont émus, mais ils ne tombent pas sur le Rocher, 
Jésus-Christ. Ils ne viennent pas au Seigneur avec des cœurs brisés par la repentance 
et la confession. Ceux qui passent par une véritable conversion manifesteront dans 
leurs vies les fruits de l’Esprit.”—Témoignages pour l’Église, vol. 3, p. 423.

“Il est nécessaire de jeûner, de s’humilier et de prier sur notre zèle déclinant et 
notre spiritualité languissante.”—Testimonies for the Church, vol. 4, p. 535-536.

b.  Quelle promesse est pour ceux qui désirent ardemment ressembler au 
Christ ? Matthieu 5:6. Pourquoi l’expérience de Jacob est-elle d’une grande 
valeur pour nous ? Genèse 32:24–30.

“Dieu recherche la piété, l’abnégation, le sacrifice de soi, la compassion pour 
l’homme et le zèle pour Dieu. Il aspire à voir en l’homme un désir profond de l’âme 
pour sauver son prochain de l’incrédulité et de la ruine.”—The Signs of the Times, 15 
février 1899.

“Avec la grande vérité que nous avons eu le privilège de recevoir, nous devrions, 
et sous la puissance du Saint-Esprit nous pourrions, devenir des canaux vivants de 
lumière. Nous pourrions alors nous approcher du propitiatoire et, voyant l’arc de la 
promesse, nous agenouiller, le cœur contrit, et chercher le royaume des cieux avec 
une violence spirituelle qui apporterait sa propre récompense. Nous le prendrions 
par la force, comme Jacob. Notre message serait alors une puissance de Dieu pour le 
salut.”—Reflecting Christ, p. 217.

“Entrez dans votre chambre, et là, intercédez auprès de Dieu : ‘Ô Dieu ! crée en 
moi un cœur pur, renouvelle en moi un esprit bien disposé’ (Psaumes 51:12). Soyez 
fervents, sincères. La prière fervente a une grande efficace. Comme Jacob, luttez en 
priant. Soyez dans l’angoisse, comme Jésus dans le jardin, lorsqu’il sua des grumeaux 
de sang. Ne quittez pas votre chambre avant que Dieu vous ait revêtus de puissance. 
Puis, veillez : aussi longtemps que vous veillerez et prierez, vous pourrez échapper 
aux pièges de l’ennemi, et la grâce de Dieu se manifestera en vous.”—Messages à la 
jeunesse, p. 129-130.
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Mardi  18 octobre 

3.  LE ZÈLE EN ACTION

a.  Que pouvons-nous apprendre des luttes menées et des victoires gagnées par 
ceux qui ont été de fidèles témoins pour Dieu ? Jérémie 20:8–11 ; Actes 4:14–
20.

“L’opposition au message de Jérémie était si forte, il a été si souvent tourné en 
dérision qu’il a dit : ‘Je ne ferai plus mention de lui, je ne parlerai plus en son nom’ 
(Jérémie 20:9). Il en a toujours été ainsi. À cause du ressentiment, de la haine et de 
l’opposition manifestées contre une parole de Dieu formulant des reproches, beau-
coup d’autres messagers de Dieu ont décidé de faire comme Jérémie. Mais que fit 
ce prophète du Seigneur après sa décision ? Il eut beau essayer, il ne put se taire. Dès 
qu’il entrait dans les assemblées du peuple, il se rendait compte que l’Esprit du Sei-
gneur était plus fort que lui.”—The SDA Bible Commentary, vol. 4, p. 1156.

“Le zèle pour Dieu et pour sa cause poussait les disciples à rendre témoignage de 
l’Évangile avec puissance. Un tel zèle ne devrait-il pas insuffler à nos cœurs la déter-
mination de faire connaître l’histoire de l’amour du Christ crucifié ? C’est un privilège 
pour tous les chrétiens, non seulement d’attendre, mais encore de hâter le retour du 
Sauveur.”—Conquérants pacifiques, p. 533.

b.  Quel type d’expérience doit faire écho en nous ? Psaumes 119:137–140 ; 
1 Jean 3:1–3.

“Le frère Loughborough était un travailleur zélé et il mettait tout son cœur dans 
l’œuvre. Il entra […] dans un nouveau champ de travail, prêt à prendre la position 
la plus humble, à endurer toutes les privations, à économiser, à vivre plus que mo-
destement, à se lever tôt et à travailler tard pour la cause des enfants.”—Manuscript 
Releases, vol. 21, p. 246.

“Si l’Eglise veut revêtir la robe de justice du Christ, et rompre avec le monde, 
devant elle luira l’aurore d’un jour resplendissant et glorieux. La promesse de Dieu à 
son égard subsiste éternellement. Il veut faire d’elle une œuvre parfaite et éternelle, 
une source de joie pour de nombreuses générations. La vérité triomphera, en dépit de 
tous ceux qui la méprisent et la rejettent. Bien que parfois retardés en apparence, ses 
progrès n’ont jamais été arrêtés. Quand le message évangélique rencontre de l’oppo-
sition, le Seigneur lui donne un supplément de force qui lui permet d’exercer une plus 
grande influence. Avec cette énergie divine, il renversera les plus fortes barrières et 
triomphera de tous les obstacles.”—Conquérants pacifiques, p. 533.
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Mercredi  19 octobre 

4.  ÉVITER UN ZÈLE MALAVISÉ

a.  De quelles façons risquons-nous de nous égarer par un zèle malavisé ? Ro-
mains 10:1–3 ; 1 Corinthiens 10:23.

“Lorsque certains, dépourvus de l’Esprit et de la puissance de Dieu, pénètrent 
dans un nouveau domaine, ils commencent à dénoncer les autres dénominations, pen-
sant qu’ils peuvent convaincre les gens de la vérité en présentant les incohérences des 
Églises populaires. Il peut sembler nécessaire, en certaines occasions, de parler de 
ces choses, mais en général, cela ne fait que créer des préjugés contre notre travail et 
fermer les oreilles de beaucoup de gens qui, autrement, auraient pu écouter la vérité. 
Si ces enseignants étaient étroitement liés à Christ, ils auraient la sagesse divine pour 
savoir comment approcher les gens.”—Testimonies for the Church, vol. 4, p. 536.

b.  Qu’est-ce qui n’allait pas dans le faux zèle de Jéhu ? 2 Rois 10:16–19, 28–31.

“Beaucoup ont une religion qui consiste en activités. Ils veulent s’engager dans 
une grande œuvre et avoir le mérite de l’avoir accomplie, alors qu’ils négligent les 
petites grâces qui composent un beau caractère chrétien. Le service actif et trépi-
dant, qui donne l’impression que l’on fait quelque chose de merveilleux, n’est pas 
acceptable pour Dieu. C’est l’esprit de Jéhu, qui dit : ‘Venez, voyez mon zèle pour le 
Seigneur’. C’est gratifiant pour le moi, cela nourrit un sentiment de satisfaction per-
sonnelle ; mais pendant ce temps, l’âme peut être entachée d’un égoïsme indompté, 
incontrôlé.”—The Signs of the Times, 20 novembre 1884.

“Le vrai zèle émane de nos principes et n’est pas intermittent. Il est profond et 
puissant, il engage l’être tout entier, éveille le sens moral. Le salut des âmes et les 
intérêts du royaume de Dieu sont de la plus haute importance. […] Le zèle chrétien 
ne consiste pas seulement en paroles mais en sentiments et en actes vigoureux et 
efficaces. Toutefois, ce zèle ne nous pousse pas à agir pour être vus des hommes. 
L’humilité le caractérise, il nous incite à prier et à être fidèles dans l’accomplissement 
de nos devoirs domestiques. L’amabilité, la bienveillance, la compassion, l’amour, 
manifestés au sein de la famille, en seront les fruits.”—Témoignages pour l’Église, 
vol. 1, p. 266.
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Jeudi  20 octobre 

5.  L’EXEMPLE DU CHRIST

a.  Comment la prophétie du psalmiste parlant d’un zèle dévorant fut-elle ac-
complie en Christ ? Psaumes 69:9/10 ; Jean 2:13–17 ; 4:34. De quels élé-
ments appartenant au zèle manifesté par le Christ pourrions-nous tirer un 
enseignement ? 1 Corinthiens 2:2–4.

“[Christ] vivait la loi. La pureté, la bienfaisance dont il faisait preuve, son dé-
vouement à la cause de la vérité et le zèle qu’il mettait à rendre gloire à Dieu révèlent 
la perfection de la loi.”—The Review and Herald, 26 février 1901.

“Le Christ a déclaré que faire la volonté de son Père lui servait de nourriture et 
de boisson. Le zèle qui résulte d’une telle sanctification de la vérité rend le croyant 
puissant, car il est le dépositaire d’une vérité sacrée et en participant de cette vérité, 
il est un chrétien utile. Le zèle doit toujours être constant et manifester la sainteté du 
caractère.”—Manuscript Releases, vol. 10, p. 131.

b.  Quel appel Jésus-Christ lance-t-il à tous ceux qui vivent en cette époque 
tiède qu’est celle de Laodicée ? Apocalypse 3:19.

“Quand il s’agit du service de Dieu, les hommes manifestent-ils le même zèle 
pour son œuvre que celui dont ils faisaient preuve autrefois au service du monde ?”—
The Review and Herald, 12 juin 1888.

“En ce moment, alors que la fin de toutes choses est proche, le zèle de l’Église 
ne devrait-il pas dépasser celui de l’Église primitive ? Le zèle pour la gloire de Dieu 
a poussé les disciples à témoigner de la vérité avec une grande puissance. Ce zèle 
ne devrait-il pas enflammer nos cœurs d’un désir ardent de raconter l’histoire de 
l’amour rédempteur, du Christ et de sa crucifixion ? La puissance de Dieu ne de-
vrait-elle pas être révélée avec encore plus de force aujourd’hui qu’à l’époque des 
apôtres ?”— Testimonies for the Church, vol. 7, p. 33.

Vendredi  21 octobre 

RÉVISION PERSONNELLE

1.  À quel avertissement de la paraboles des talents devrions-nous être attentifs ?
2.  Quel aspect de l’expérience de Jacob doit aussi être le nôtre ? Pourquoi ?
3.  Que pouvons-nous apprendre de Jérémie, de David et des premiers apôtres ?
4.  Comment pourrions-nous montrer les symptômes d’un mauvais zèle ?
5.  Qu’est-ce qui caractérise le véritable zèle ?
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Leçon 5 Sabbat 29 octobre 2022

Le temps et l’éternité

“Allez, prêchez, et dites : Le royaume des cieux est proche” (Matthieu 10:7).

“Parce que ce temps est court, nous devrions travailler avec diligence et avec une 
énergie redoublée.”—Événements des derniers jours, p. 34/40.

Lecture proposée : Les Paraboles, p. 296-302.

Dimanche  23 octobre 

1.  UN TALENT POUR CHACUN

a.  Qu’est-ce que Dieu nous accorde, même en cette époque au rythme effréné, 
et pourquoi ? Ecclésiaste 3:1.

“Notre temps appartient à Dieu, et chacun de nos instants lui est dû. Nous sommes 
tenus, de façon impérative, d’en tirer le meilleur parti pour sa gloire. Il n’est aucun 
talent dont il nous demandera un compte aussi rigoureux que celui du temps. […]

“Il nous reste bien peu de temps pour nous préparer en vue de l’éternité. Nous 
n’avons pas un instant à perdre, pas un instant à consacrer à des plaisirs égoïstes et 
aux jouissances du péché. C’est maintenant que nous sommes appelés à former des 
caractères pour le monde à venir. C’est maintenant que nous devons prendre nos dis-
positions en vue du jugement dernier.”—Les Paraboles, p. 296-297.

b.  Quels facteurs devrions-nous prendre en considération lorsque nous faisons 
notre emploi du temps ? Jacques 4:13–15.

“La brièveté du temps exige une énergie qui n’a pas été éveillée chez ceux qui 
prétendent croire à la vérité actuelle.”—Counsels on Health, p. 506.

“Si chacun utilisait son temps au mieux, de nombreux moyens seraient économisés 
pour la cause de la vérité. Lorsque le cœur est à l’ouvrage, il est accompli avec sé-
rieux, énergie et célérité.”—Testimonies for the Church, vol. 4, p. 451.
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Lundi  24 octobre 

2.  PRUDENCE ET VIGILANCE

a.  De quoi devons-nous avoir conscience quand nous cherchons à faire avancer 
l’œuvre de Dieu ? 1 Pierre 5:8 ; Apocalypse 12:12.

“Nous n’avons pas de temps à perdre. Les puissances des ténèbres travaillent 
avec une énergie intense, et Satan avance furtivement pour s’emparer de ceux qui sont 
endormis, comme un loup se jette sur sa proie. Nous avons des avertissements que 
nous devrions donner maintenant, et une œuvre à accomplir aujourd’hui, car bientôt, 
ce sera plus difficile que nous ne l’imaginons.”—Évangéliser, p. 201.

“Oh ! quel sérieux devrions-nous mettre à faire comprendre à chaque âme qu’il 
y a un paradis à gagner et un enfer à éviter. Toutes les énergies de l’âme doivent être 
mobilisées pour les inciter à s’emparer du royaume par la force. Satan est actif, et 
nous devons l’être aussi. Il est infatigable et persévérant, et nous devons l’être aussi. 
Ce n’est pas le moment de trouver des excuses et de blâmer les autres pour nos déra-
pages ; ce n’est pas le moment de nous imaginer que si les circonstances étaient plus 
favorables, il nous serait bien plus facile d’accomplir les œuvres de Dieu. Nous de-
vons dire même à ceux qui professent croire en Christ, qu’ils doivent cesser d’offenser 
Dieu par des excuses coupables.”—Manuscript Releases, vol. 12, p. 336.

b.  Qu’est-ce que la Parole inspirée nous apprend au sujet du combat qui nous 
attend ? Éphésiens 6:12 ; Matthieu 24:13.

“En considérant le peu de temps qui nous reste, nous devons veiller et prier, et 
en aucun cas nous ne pouvons nous permettre de nous laisser détourner de l’œuvre 
solennelle de préparation au grand événement qui est devant nous. Parce que la fin est 
apparemment reculée, beaucoup sont indifférents en ce qui concerne leurs paroles et 
leurs actions. Ils ne se rendent pas compte du danger qu’ils courent et ne comprennent 
pas la miséricorde de notre Dieu qui prolonge le temps de grâce afin qu’ils puissent 
former des caractères pour la vie éternelle. Aujourd’hui, chaque instant qui passe a la 
plus haute importance. Ce temps leur est accordé, non pour qu’ils l’emploient à re-
chercher leurs aises et à s’établir sur la terre, mais pour vaincre leurs propres défauts 
et permettre à d’autres, par leur exemple et leurs efforts, de voir les beautés de la 
sainteté.”—Témoignages pour l’Église, vol. 1, p. 580.

“Avec un zèle et une énergie de plus en plus intenses, poursuivons l’œuvre du 
Seigneur jusqu’à la fin des temps.”—Conseils aux éducateurs, aux parents et aux 
étudiants, p. 445.
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Mardi  25 octobre 

3.  DES RESSOURCES RENDUES UTILES

a.  Citez quelques points que notre Maître veut que nous comprenions concer-
nant les différents talents à nous confiés. Luc 19:13.

“Quelle que soit l’étendue des richesses d’un individu, celui-ci doit se souvenir 
qu’il n’en est que le gardien. Il doit rendre compte à Dieu pour ses énergies, ses ap-
titudes, son temps, ses talents, les occasions qui lui sont offertes et les moyens dont 
il dispose. Il s’agit d’une œuvre individuelle ; Dieu nous confie des biens pour qu’à 
notre tour, suivant son exemple dans la générosité, la noblesse, l’action bienfaisante, 
nous en fassions profiter d’autres. Ceux qui oublient la mission divine dont ils sont 
chargés et qui cherchent à amasser ou à dépenser pour satisfaire leur orgueil ou leur 
égoïsme, peuvent s’assurer les avantages et les plaisirs du monde ; mais aux yeux de 
Dieu, en ce qui concerne leur développement spirituel, ils sont pauvres, malheureux, 
misérables, aveugles et nus.”—Conseils à l’économe, p. 24-25.

“Je ne trouve aucun exemple dans la vie du Christ, montrant qu’il a consacré du 
temps à jouer et à s’amuser. C’est le Grand Éducateur de notre vie présente et future, 
et pourtant, on ne le voit nulle part enseigner à ses disciples qu’ils doivent se livrer à 
des jeux pour faire de l’exercice physique. Le Rédempteur du monde donne à chacun 
son travail et la recommandation suivante : ‘Faites fructifier vos talents, jusqu’à ce 
que j’arrive’ (Luc 19:13). Ce faisant, le cœur se réjouit. La personne engage toute son 
énergie à obéir. L’appel qui nous est fait est noble et saint.”—Conseils aux éducateurs, 
aux parents et aux étudiants, p. 248-249.

b.  Que devrions-nous apprendre de l’expérience de Salomon ? Ecclésiaste 
2:10-11.

“Détournons-nous des mille objets qui sollicitent notre attention. Il est des ques-
tions qui absorbent notre temps et demandent des recherches, mais qui n’aboutissent 
à rien. Laissons de côté ces détails, comparativement insignifiants, et portons nos 
regards et nos efforts sur des sujets d’un ordre plus élevé.”—Le Ministère de la gué-
rison, p. 392-393.

“Montrez aux gens que vous avez le sens de l’utilité et du devoir, et ce, pour le 
salut de l’âme. Les amusements qui consomment du temps, juste pour se satisfaire, ne 
paient pas.”—Medical Ministry, p. 82.

“L’énergie que l’on consacre actuellement à des biens de peu de valeur et péris-
sables devrait être utilisée dans l’œuvre qui doit éclairer le monde. Que toute l’énergie 
que Dieu a donnée soit utilisée dans l’œuvre qui porte en elle la satisfaction bénie 
qu’elle est pour le temps et pour l’éternité.”—Manuscript Releases, vol. 6, p. 267.
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Mercredi  26 octobre 

4.  UN BIEN ACQUIS À UN GRAND PRIX

a.  Pourquoi l’attitude de l’homme riche et insensé constitue-t-elle un avertisse-
ment pour nous ? Luc 12:16–21.

“Malheureusement, ceux qui se disent peuple de Dieu retiennent ses possessions. 
Les moyens et les efforts qui devraient être donnés au Christ sont consacrés à la satis-
faction personnelle. Dieu est privé de temps, d’argent et de service. L’amour de soi, la 
satisfaction personnelle, excluent l’amour de Jésus de l’âme, et c’est pourquoi il n’y 
a pas dans l’Église un plus grand zèle et un amour plus fervent pour Celui qui nous a 
aimés le premier.”—The Signs of the Times, 22 décembre 1890.

“Les hommes agissent comme s’ils étaient dépourvus de raison. Ils sont enseve-
lis sous les soucis de cette vie. Ils n’ont pas de temps à consacrer à Dieu, pas de temps 
pour le servir. Le travail, le travail, le travail, c’est l’ordre du jour. Tout le monde 
autour d’eux doit travailler sous pression ; on leur demande de s’occuper de grandes 
fermes. Ils ambitionnent de démolir et de construire plus grand afin de pouvoir encore 
accroître leurs biens. Pourtant, ces hommes croulant sous leurs richesses passent pour 
des disciples du Christ. Ils portent le nom de ceux qui croient que le Christ va bientôt 
venir, que la fin de toutes choses est proche, mais ils n’ont pas l’esprit de sacrifice. Ils 
s’enfoncent de plus en plus dans le monde. Ils ne s’accordent que peu de temps pour 
étudier la Parole de vie, pour méditer et prier. Ils n’accordent pas non plus ce privilège 
aux autres membres de leur famille, ni à ceux qui les servent. Pourtant, ces hommes 
professent croire que ce monde n’est pas leur maison, qu’ils ne sont que des pèlerins 
et des étrangers sur la terre, se préparant à passer à un pays meilleur. L’exemple et 
l’influence de tous ces hommes sont une malédiction pour la cause de Dieu. L’hypo-
crisie caractérise leur soi-disant vie chrétienne. Ils aiment Dieu et la vérité autant que 
leurs œuvres le montrent, et pas plus. Un homme agira selon la foi qu’il possède.”— 
Testimonies for the Church, vol. 2, p. 662-663.

b.  Qu’est-ce qui devrait toujours être le plus important dans notre esprit ? 
1 Corinthiens 3:23 ; 6:20.

“Que nous donnions ou non notre esprit, notre âme et notre force à Dieu, tout 
lui appartient. Dieu s’adresse à chaque être humain en disant : ‘J’ai un droit sur toi. 
Donne-moi ton zèle, tes capacités, ton énergie, tes moyens’. Il est en droit de le de-
mander, car nous sommes à lui, rachetés du péché par son amour sans limite et par 
l’agonie de la croix du Calvaire.”—The Signs of the Times, 2 janvier 1901.
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Jeudi  27 octobre 

5.  SE PRÉPARER POUR LA PLUIE DE L’ARRIÈRE-SAISON

a.  Quelle prise de conscience devrait pousser chacun à l’action ? 2 Corin thians 
6:2 ; Matthieu 10:7.

“Nous avons besoin d’un plus grand sérieux dans la cause du Christ. Le message 
solennel de la vérité devrait être donné avec une intensité qui convaincrait les non-
croyants que Dieu travaille à travers nous, et que le Très-Haut est la source vivante de 
notre force. […]

Cette indifférence doit-elle se poursuivre d’année en année ? Satan triomphera-
t-il toujours, et le Christ sera-t-il déçu par les serviteurs qu’il a rachetés à un prix 
infini ? Nous attendons avec impatience le moment où la pluie de l’arrière-saison sera 
déversée, espérant avec confiance un jour meilleur, où l’Église sera dotée de la puis-
sance d’en haut, et donc apte à accomplir un travail plus efficace pour Dieu. Mais la 
pluie de l’arrière-saison ne pourra jamais rafraîchir et revigorer les âmes indolentes, 
qui n’utilisent pas la puissance que Dieu leur a déjà donnée. La paresse spirituelle ne 
nous rapprochera pas de Dieu. L’énergie et le zèle, ainsi que de la dévotion et de la 
piété personnelle doivent caractériser toutes nos œuvres.”—The Signs of the Times, 9 
décembre 1886.

b.  Quel est l’appel qui nous est adressé aujourd’hui ? Ésaïe 60:1-2 ; Matthieu 
5:14–16.

“Une Église à l’œuvre est une Église vivante. Que les membres d’Église fassent 
briller la lumière. Leur voix doit s’élever en humbles prières, en témoignages contre 
l’intempérance, la folie et les plaisirs de ce monde. Ils doivent proclamer la vérité pour 
cette époque. La parole, le temps, l’influence sont des dons divins qui doivent être 
employés à gagner des âmes au Seigneur. Qu’ils visitent leurs voisins et manifestent 
de l’intérêt pour le salut des âmes. Mettez en action toutes vos énergies spirituelles. 
Dites à ceux auxquels vous rendez visite que la fin de toutes choses est proche.”—
Tempérance, p. 190 et Service chrétien, p. 152.

Vendredi  28 octobre 

RÉVISION PERSONNELLE

1.  Pourquoi le temps est-il si précieux ?
2.  Quel piège courant peut nous empêcher de travailler pour le Christ ?
3.  Quelle tendance pourrait nous faire stagner dans une condition laodicéenne ?
4.  Qu’est-ce qui devrait nous inciter à travailler pour le Christ ?
5.  Pourquoi certains manqueront-ils de recevoir la pluie de l’arrière-saison ?
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Sabbat 5 novembre 2022

  Offrande spéciale
  pour de la littérature
  destinée aux Champs démunis

Quel est le contraire de la confusion ? La clarté ! Les 
multitudes fourmillantes de la planète Terre sont confuses, d’où la référence prophétique à 
“Babylone”, qui indique la confusion. Les gens ont besoin de clarté car leur discernement, 
leur perception, leur compréhension sont embrumés. Il faut enseigner une vérité limpide.

Les gens écouteront-ils ? Quelques-uns, oui ; beaucoup ne le feront pas, mais peut-
être prendront-ils un moment pour lire quelque chose qui attire leur attention, et ce qu’ils 
liront pourra les interpeller et les éclairer.

“Pour dissiper les ténèbres, il suffi t de faire jaillir la lumière. Le moyen le plus 
effi cace de combattre l’erreur, c’est de présenter la vérité. La révélation de l’amour de 
Dieu manifeste l’état de péché d’un cœur égoïste.”—Jésus-Christ, p. 496. Quand ils 
verront le péché, ils auront envie d’un Sauveur.

Cette merveilleuse révélation de l’amour de Dieu peut se faire à travers les pages 
imprimées. Il y a beaucoup de sujets qui renferment la vérité actuelle ; en voici quelques 
exemples :

“Des efforts plus déterminés doivent être tentés pour éclairer la population sur le 
grand thème de la réforme sanitaire. Des brochures de quatre, huit, douze, seize pages, et 
même plus importantes encore, renfermant des exposés précis sur cette question vitale, 
doivent être répandues comme des feuilles d’automne.”—Conseils sur la nutrition et les 
aliments, p. 555.

“Des millions de dollars, gaspillés actuellement pour des plaisirs coupables, 
affl ueront vers le trésor du Seigneur ; des publications en diverses langues seront produites 
en grand nombre et dispersées comme les feuilles en automne. Des stations missionnaires 
pourront être établies dans divers pays.”—Confrontation, p. 60.

En automne, les feuilles qui tombent des arbres sont si nombreuses qu’il est presque 
impossible de les compter. Oui, c’est le nombre de tracts, de brochures, de magazines et 
de livrets contenant la vérité actuelle dont nous avons besoin. Ce sont des outils essentiels 
à la proclamation de l’Évangile éternel. La production de tels matériels entraîne une 
dépense que, malheureusement, beaucoup ne peuvent se permettre de payer, que ce soit 
pour eux-mêmes ou pour autrui. Par conséquent, comme nous sommes tous chargés 
de porter la vérité aux autres, nous avons tous le devoir et le privilège de les aider à la 
recevoir.

L’offrande spéciale d’aujourd’hui est destinée à procurer de la littérature aux pays 
qui en sont démunis. Votre offrande généreuse, voire sacrifi cielle, peut contribuer 
grandement à aider les autres à s’instruire et à se préparer pour le retour du Seigneur.
Merci de collaborer avec le Christ !

Le Département de publication de la Conférence générale
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Leçon 6 Sabbat 5 novembre 2022

L’amour de l’argent

“L’argent est à moi, et l’or est à moi, dit l’Éternel des armées” (Aggée 2:8).

“Dans tout emploi d’argent, nous devons chercher à réaliser le dessein de Celui 
qui est l’alpha et l’oméga de tout effort chrétien.”—Service chrétien, p. 268.

Lectures proposées : Testimonies for the Church, vol. 5, p. 148-157.
Voir  Témoignages pour l’Église, vol. 2, p. 42-47;

  Ibid., vol. 2, p. 99, 652–662.

Dimanche  30 octobre 

1.  LES CŒURS MIS AU JOUR

a.  Comment l’emploi de notre argent révèle-t-il la profondeur de notre consé-
cration à Dieu ? Matthieu 6:21.

“Il y a un domaine dans lequel nous devons être très sérieux, c’est dans le service 
de Dieu. Il n’y a aucun danger à avoir trop de zèle ici. Si nous travaillions l’œil rivé 
sur la gloire de Dieu, les brumes se dissiperaient, et notre vision du bien et du mal de-
viendrait claire. Nous devrions consacrer nos biens. Le langage de nos cœurs devrait 
être : ‘Seigneur, voici les moyens dont tu m’as rendu responsable ; que veux-tu que 
j’en fasse ?’ ”—The Signs of the Times, 7 janvier 1886.

“L’argent est un dépôt que Dieu nous a confié : il n’est donc pas destiné à satis-
faire l’orgueil ou l’ambition.”—Le Ministère de la guérison, p. 242.

b.  En quoi la dévotion de David à Dieu est-elle une source d’inspiration et un 
reproche pour beaucoup d’entre nous ? 1 Chroniques 29:3–5.

“La gratitude a-t-elle disparu de notre cœur ? La croix du Christ ne couvre-t-elle 
pas de honte une vie uniquement consacrée au bien-être et à l’égoïsme ? […] Nous 
récoltons les fruits de ce sacrifice suprême, et cependant lorsqu’il y a un travail à ac-
complir, lorsqu’on nous demande notre argent pour aider à l’œuvre du Rédempteur en 
faveur du salut des âmes, nous nous retranchons derrière quelque obligation et nous 
nous faisons excuser.”—Conseils à l’économe, p. 23.
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Lundi  31 octobre 

2.  CONNAÎTRE LE PLAN DE L’ENNEMI

a.  Comment sommes-nous avertis de la sinistre stratégie qui menace les obser-
vateurs du sabbat ? Matthieu 20:1–9.

“Les ouvriers de la onzième heure s’estimèrent heureux de l’occasion qui leur 
était donnée de travailler ; leur cœur vibrait de reconnaissance envers celui qui avait 
consenti à les engager. Le soir venu, lorsque le maître leur accorda le salaire d’une 
journée entière, ils en furent grandement surpris, car ils ne pensaient pas mériter au-
tant. La bonté qu’ils lisaient sur son visage les remplissait de joie. Jamais ils n’ou-
blièrent sa générosité, ni le salaire inespéré qu’ils avaient reçu. Il en est de même du 
pécheur qui s’est engagé à servir le Maître avec le sentiment de son indignité, alors 
que la onzième heure du jour est déjà arrivée. Son temps de service lui semble être 
bien court, et il a l’impression de ne mériter aucun salaire. Mais la pensée que Dieu l’a 
accepté remplit son cœur de joie. Il travaille avec humilité et confiance, heureux d’être 
ouvrier avec le Christ. C’est un tel esprit que le Seigneur se plaît à honorer.

Jésus désire que nous nous reposions sur lui sans nous inquiéter de la récom-
pense. La question de la rétribution passe à l’arrière-plan, quand il habite dans nos 
cœurs, car ce n’est pas le mobile qui nous fait agir. Accessoirement, il est vrai, nous 
devrions avoir égard à la rémunération. Dieu désire nous voir apprécier les bénédic-
tions promises, mais il ne veut pas que nous soyons impatients de recevoir la récom-
pense, ni que nous nous attendions à une rétribution pour chaque devoir accompli. Il 
nous faut faire ce qui est bien sans nous inquiéter du gain que nous en retirerons. Le 
mobile de nos actions devrait être l’amour de Dieu et du prochain.”—Les Paraboles, 
p. 349-350.

b.  Pourquoi sommes-nous spécifiquement mis en garde contre la convoitise ? 
[en anglais et dans d’autres traductions : cupidité, amour des richesse, NdT] 
Luc 12:15.

“L’égoïsme et la cupidité qui se cachent dans le cœur humain sont des passions 
puissantes, et il n’est pas difficile de prévoir l’issue de la lutte. Si une âme ne se nourrit 
pas quotidiennement de la chair et du sang du Christ, l’élément divin finira par suc-
comber devant l’élément satanique. L’égoïsme et la cupidité remporteront la victoire. 
Un esprit indépendant, trop confiant en soi-même, n’entrera jamais dans le royaume 
de Dieu. Ceux-là seuls qui participent au renoncement et au sacrifice du Christ auront 
part à sa gloire.”—Messages choisis, vol. 2, p. 246.
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Mardi  1er novembre 

3.  UNE QUESTION SÉRIEUSE

a.  Comment l’amour de l’argent détériore-t-il notre vie spirituelle et quel est le 
remède à cela ? 1 Timothée 6:9-10.

“Le Christ s’est offert lui-même, un sacrifice infini. Ce qui, en soi, s’oppose 
directement à la convoitise et exalte la bienfaisance.”—Testimonies for the Church, 
vol. 3, p. 548.

“Une charité constante et désintéressée constitue le remède divin à l’égoïsme et 
à la convoitise qui nuisent à notre caractère. Dieu a institué la générosité systématique 
pour soutenir sa cause et venir en aide à ceux qui souffrent et sont dans le besoin. Il a 
voulu que nous prenions ainsi l’habitude de donner, afin de neutraliser le dangereux et 
fallacieux péché de la cupidité. En effet, si nous donnons continuellement, la convoi-
tise perd son emprise sur nous. Selon le dessein de Dieu, la générosité systématique a 
pour but d’enlever à celui qui veut posséder toujours plus, les biens qu’il a pu acquérir, 
pour les consacrer à Dieu, à qui ils appartiennent.”—Le Foyer chrétien, p. 356.

“Le sacrifice de soi est la clé de voûte de l’enseignement du Christ. Souvent, il 
est présenté et requis dans un langage qui semble autoritaire, parce que Dieu voit qu’il 
n’y a pas d’autre moyen de sauver l’homme que d’extirper de sa vie l’égoïsme qui, 
s’il était conservé, dégraderait l’être tout entier.”—Testimonies for the Church, vol. 9, 
p. 49.

“Ce qui ronge les forces vives du peuple de Dieu, c’est l’amour de l’argent et 
l’amitié avec le monde.”—Ibid., vol. 2, p. 657.

b.  Sur quoi Dieu veut-il que nous concentrions notre attention et pour quelle 
raison ? Colossiens 3:1.

“L’égoïsme est un péché qui dessèche l’âme. Il entraîne après lui l’avarice, qui 
est une idolâtrie. Tout appartient à Dieu, car la prospérité dont nous jouissons est un 
effet de la bonté divine. Dieu donne avec libéralité, et s’il réclame une part des biens 
dont il nous a abondamment pourvus, ce n’est pas pour s’enrichir, car il n’a pas be-
soin de nos dons. Il veut simplement nous donner l’occasion de manifester l’esprit de 
sacrifice, l’amour et la sympathie envers nos semblables. Ainsi, notre développement 
spirituel atteindra les plus hauts sommets. Sous toutes les dispensations, d’Adam à 
nos jours, Dieu a affirmé ses droits sur les biens de l’homme. C’est moi, a-t-il dit, qui 
suis le légitime propriétaire de l’univers. Consacrez-moi donc les prémices ; apportez-
moi un tribut au titre de fidèles sujets ; reconnaissez ma souveraineté en me rendant 
ce qui m’appartient. Vous pourrez alors jouir des fruits de ma magnificence et ma 
bénédiction vous accompagnera.”—Témoignages pour l’Église, vol. 1, p. 638-639.
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Mercredi  2 novembre 

4.  UNE ALLIANCE PAR LE SACRIFICE

a.  Étant donné la brièveté du temps qu’il reste avant le retour du Seigneur, que 
devrions-nous considérer quant à la gestion de nos finances personnelles ? 
Aggée 2:8.

“La possession de richesses s’est révélée être un piège pour nombre de per-
sonnes. Dans leur désir de suivre la mode du monde, ils ont perdu leur zèle pour la 
vérité et risquent de perdre la vie éternelle.”—This Day With God, p. 349.

“Quelques-uns font la sourde oreille lorsqu’on sollicite leur contribution soit 
pour envoyer des missionnaires à l’étranger, soit pour publier la vérité et la répandre 
comme des feuilles en automne dans toutes les parties du monde. Ces personnes ten-
teront de justifier leur avarice en vous informant qu’elles ont pris leurs dispositions 
pour faire du bien après leur mort. Elles ont pensé à Dieu dans leur testament. C’est 
pourquoi elles vivent en avares, dérobent Dieu dans les dîmes et les offrandes et, par 
testament, elles rendront au Seigneur une faible partie de ce qui leur a été confié à titre 
de prêt, tandis que la plus grosse part ira à des parents qui ne s’intéressent nullement 
aux vérités bibliques.”—Témoignages pour l’Église, vol. 1, p. 642.

“Le Seigneur désire que la mort de ses serviteurs soit considérée comme une 
perte, à cause de la bonne influence qu’ils ont exercée et des nombreuses offrandes vo-
lontaires qu’ils faisaient pour alimenter le trésor du Seigneur. Des legs testamentaires 
sont les misérables substituts de la libéralité qui n’a pas été exercée pendant la vie. 
C’est chaque jour que le serviteur de Dieu devrait faire son testament par de bonnes 
œuvres et de généreuses offrandes. Il ne faut pas que la part du Seigneur soit infime à 
côté de celle que l’on se réserve pour soi. En faisant chaque jour son testament, on se 
souviendra des objets et des amis qui occupent la plus grande place dans les affections.

Jésus est le meilleur ami. Il n’a pas considéré sa propre vie, mais il l’a donnée 
pour nous et s’est fait pauvre en notre faveur, afin que par sa pauvreté nous fussions 
enrichis. Il veut notre cœur tout entier, nos biens, tout ce que nous avons et tout ce 
que nous sommes. Mais de nombreux chrétiens de profession renvoient toujours le 
moment de faire droit aux appels de Jésus pendant leur vie, et ils se moquent de lui en 
lui faisant une simple aumône à leur mort.”—Conseils à l’économe, p. 340.

b.  Quel avertissement spécifique concernant l’intendance le Christ adresse-t-il 
aux parents ? Matthieu 10:37.

“Des parents croyants ont fréquemment transféré leurs biens à leurs enfants non 
croyants, se mettant ainsi dans l’impossibilité de rendre à Dieu ce qui lui appartient. 
De cette manière, ils démissionnent de la responsabilité dont Dieu les a chargés, et 
ils transmettent à l’ennemi des biens que Dieu leur avait confiés pour qu’ils les lui 
retournent afin d’en faire bénéficier son œuvre lorsqu’il le leur demandera. Il n’est 
pas conforme au dessein divin que des parents qui peuvent encore s’occuper de leurs 
affaires confient l’administration de leurs biens aux enfants, même s’ils partagent la 
même foi.”—Ibid., p. 347-348.
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Jeudi  3 novembre 

5.  LE COFFRE-FORT LE PLUS SÛR

a.  Quelle réconfortante assurance le Christ offre-t-il à ceux qui font alliance 
avec lui par le sacrifice ? Matthieu 6:28–33.

“Ouvrez votre cœur pour […] recevoir [le royaume de Dieu] et que la chose 
la plus importante de votre vie soit de servir fidèlement votre Maître. Quoique son 
royaume soit spirituel, ne craignez pas qu’il reste sourd à vos besoins temporels. Si 
vous vous consacrez au service de Dieu, celui qui possède toute puissance dans les 
cieux et sur la terre prendra soin de vous. […] Pendant son séjour ici-bas, Jésus en-
noblit chaque détail de la vie en rappelant sans cesse aux hommes la gloire de Dieu 
et en subordonnant tout à la volonté de son Père. Nous pouvons être assurés, si nous 
suivons ses traces, que toutes les choses dont nous avons besoin nous ‘seront données 
par-dessus’. Pauvreté ou richesse, maladie ou santé, la promesse de sa grâce pourvoit 
à tout.”—Heureux ceux qui, p. 94/81.

“Tout acte de renoncement à soi-même accompli en vue du bien d’autrui affermit 
l’esprit de désintéressement dans le cœur de celui qui agit, l’unissant plus étroitement 
encore au Rédempteur du monde.”—Conseils à l’économe, p. 22.

b.  Quelle est la manière de préserver nos richesses qui soit la plus rémunéra-
trice ? Proverbes 3:9-10.

“Voulez-vous que vos biens soient mis en sécurité ? Placez-les dans les mains qui 
portent l’empreinte des clous de la crucifixion. Mais si vous les gardez intégralement 
pour vous-mêmes, ils contribueront à votre perdition éternelle. Donnez-les à Dieu, et 
dès cet instant ils porteront son effigie. Ils recevront le sceau de son immutabilité.”—
Ibid., p. 53.

“C’est dans les choses concernant le Ciel que nous devons investir et en l’ayant 
toujours en vue que nous devons travailler, en déposant notre trésor dans la banque 
d’en haut.”—The Signs of the Times, 4 avril 1895.

Vendredi  4 novembre 

RÉVISION PERSONNELLE

1.  Pourquoi l’argent peut-il être un talent qui en dit long sur les affections de 
notre cœur ?

2.  Décrivez une stratégie employée par Satan contre les observateurs du sabbat.
3.  Quelle bénédiction découle de la victoire sur l’amour de l’argent ?
4.  À quoi devrions-nous réfléchir alors que la fin des temps approche ?
5.  Quelle promesse est faite à ceux qui déposent leur trésor dans le Ciel ?
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Leçon 7 Sabbat 12 novembre 2022

Un trésor dans le Ciel

“Ne vous amassez pas des trésors sur la terre, où la teigne et la rouille 
détruisent, et où les voleurs percent et dérobent ; mais amassez-vous des trésors 
dans le ciel, où la teigne et la rouille ne détruisent point, et où les voleurs ne 
percent ni ne dérobent. Car là où est ton trésor, là aussi sera ton cœur” (Matthieu 
6:19–21).

“Dieu veut que nous préférions les réalités célestes aux réalités terrestres. Il 
nous donne l’occasion de faire un placement à la banque du ciel. Il encourage nos 
aspirations les plus élevées et désire mettre en lieu sûr nos plus chers trésors.”—Les 
Paraboles, p. 328.

Lecture proposée : Le Foyer chrétien, chapitres 60 et 61.

Dimanche  6 novembre 

1.  LE RÉSULTAT DE LA GRATITUDE

a.  Quel témoignage essentiel devrait constamment faire écho dans notre cœur ? 
Psaumes 107:8, 15, 21, 31 ; Jean 14:1–3.

“Comprenons bien que seul l’amour de Dieu peut aider son peuple à rester fidèle 
dans l’abnégation et le sacrifice de soi qu’il est appelé à endurer pour l’amour du 
Christ. Répétez souvent les trois premiers versets du quatorzième chapitre de Jean. 
Cette Écriture est une panacée pour les problèmes, les déceptions et les afflictions. 
La conviction que l’espoir de la vie éternelle n’est pas vain fait déborder le cœur de 
gratitude et d’actions de grâce.”—The Paulson Collection, p. 5.

b.  Que devrions-nous toujours garder à l’esprit quand nous faisons des of-
frandes à l’Éternel ? Psaumes 29:1-2.

“Donner, c’est vivre. Cette vie-là sera préservée qui est généreusement dépensée 
au service de Dieu et de l’homme. Ils jouiront de la vie éternelle ceux qui sacrifient 
leur vie, en ce monde, pour l’amour du Christ.”—Jésus-Christ, p. 623.

“Un ange, spécialement chargé de cette mission, enregistre fidèlement chaque 
offrande consacrée à Dieu et versée au trésor ; il note également le résultat final des 
fonds utilisés. Dieu est au courant de chaque centime consacré à sa cause, et de la 
bonne ou mauvaise volonté du donateur. Il connaît* les sentiments qui ont motivé 
chaque don.”—Le Foyer chrétien, p.354. * [Dans l’original, “il fait également un 
rapport détaillé des sentiments…”, NdT.]
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Lundi  7 novembre 

2.  DIFFÉRENT DE CE QUE L’ON POURRAIT ATTENDRE

a.  Quel principe enseigné par Jésus est le secret d’une vie plus heureuse ? Actes 
20:35

“Le principe des mondains est de retirer le maximum des choses périssables de 
cette vie. L’amour de l’argent est leur mobile. Cependant, la joie la plus pure ne réside 
pas dans la possession des richesses ni dans une convoitise incessante, mais là où rè-
gnent le contentement et l’amour qui pousse au renoncement. Des milliers d’hommes 
passent leur vie dans les plaisirs faciles tandis que leurs cœurs débordent de chagrin. 
Ils sont victimes de l’égoïsme et mécontents des vains efforts qu’ils font pour satis-
faire leurs désirs. On lit sur leurs visages qu’ils ne sont pas heureux et leur âme est 
vide des fruits que produisent les bonnes œuvres.

Dans la mesure où l’amour du Christ remplit nos cœurs et dirige nos vies, la 
convoitise, l’égoïsme et l’amour de nos aises seront vaincus et nous mettrons notre 
plaisir à faire la volonté du Christ, dont nous prétendons être les serviteurs. Notre 
bonheur sera proportionné à nos œuvres désintéressées et inspirées par l’amour du 
Sauveur

La sagesse divine a établi, dans le plan du salut, la loi de l’action et de la réac-
tion, entraînant une double bénédiction pour l’œuvre de la bienfaisance dans toutes 
ses ramifications. Celui qui donne aux nécessiteux leur est en bénédiction et il est béni 
lui-même dans une plus grande mesure encore. Dieu aurait pu atteindre son but en 
sauvant les pécheurs sans l’aide des hommes ; mais il savait que ceux-ci ne pouvaient 
être heureux sans participer à la grande œuvre qui les amènerait à cultiver le renonce-
ment et l’amour du prochain.”—Témoignages pour l’Église, vol. 1, p. 414-415.

b.  Avec quel appel le Seigneur nous demande-t-il d’agencer nos priorités dans 
la vie ? Matthieu 6:19-20.

“[Dieu] a voulu que nous prenions ainsi l’habitude de donner, afin de neutraliser 
le dangereux et fallacieux péché de la cupidité. En effet, si nous donnons continuelle-
ment, la convoitise perd son emprise sur nous.”—Le Foyer chrétien, p. 356.

“Quand les richesses que la teigne et la rouille détruisent n’auront plus aucune 
valeur, les disciples du Christ seront heureux de posséder au ciel un trésor impéris-
sable. […]

Le Christ offre à ceux-là même qui ont dilapidé ses biens l’occasion d’acquérir 
les richesses du ciel. […]

“Que vos biens vous précèdent donc dans le ciel. Placez-les près du trône de 
Dieu.”—Les Paraboles, p. 328-329.
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Mardi  8 novembre 

3.  UNE EXIGENCE DE BASE

a.  Qu’est-ce que chacun d’entre nous doit garder à l’esprit dans le processus 
d’un véritable abandon de soi au Christ pour se préparer au royaume des 
cieux ? 1 Corinthiens 15:31.

“L’apôtre Paul était en conflit permanent avec lui-même. Il disait : ‘Chaque jour 
je suis exposé à la mort’ (1 Corinthiens 15:31). Sa volonté, ses tendances s’opposaient 
constamment à son devoir et à la volonté divine. Mais au lieu de suivre ses inclina-
tions, et malgré les protestations de sa chair, il se conformait aux commandements de 
Dieu.

À la fin de sa carrière, regardant à ses luttes et à ses triomphes, il pouvait dire : 
‘J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé la course, j’ai gardé la foi. Désormais la 
couronne de justice m’est réservée ; le Seigneur, le juste juge, me la donnera dans ce 
jour-là’ (2 Timothy 4:7-8).

La vie chrétienne est une marche et une bataille sans trêve ni repos. C’est par des 
efforts continuels et persévérants, par une activité incessante, que nous triomphons 
des tentations de Satan. L’intégrité chrétienne doit être recherchée avec une indomp-
table énergie, et maintenue avec une fermeté à toute épreuve.

Personne n’atteindra les hauteurs sans efforts persévérants pour lui-même. Tous 
doivent s’engager dans ce combat; nul ne peut lutter à notre place. Nous sommes in-
dividuellement responsables des résultats du combat.”—Le Ministère de la guérison, 
p. 389-390.

“ ‘Voulez-vous éviter les sept derniers fléaux ? Voulez-vous jouir de la gloire, de 
tout ce que Dieu a préparé pour ceux qui l’aiment et souffrent volontiers pour lui ? 
Si oui, vous devez mourir afin de pouvoir vivre. Préparez-vous, préparez-vous, pré-
parez-vous ! Vous devez avoir une préparation plus grande que celle que vous avez 
maintenant, car le jour du Seigneur arrive, jour cruel, jour de colère, de désolation, qui 
détruira les pécheurs. Sacrifiez tout pour Dieu. Déposez tout sur son autel : le moi, les 
possessions ; offrez-vous vous-mêmes comme un sacrifice vivant. Il ne faut pas faire 
moins pour entrer dans la gloire. Faites-vous un trésor dans le ciel, où les voleurs ne 
percent ni ne dérobent et où la teigne ne détruit point. Vous devez participer aux souf-
frances du Christ ici-bas, si vous voulez participer à sa gloire dans l’au-delà.’

Le ciel sera bon marché, si nous l’obtenons par la souffrance. Il faut renoncer au 
moi constamment, mourir au moi chaque jour. Seul Jésus doit vivre en nous ; ayons 
toujours en vue sa gloire. Je vis que ceux qui venaient d’accepter la vérité devraient 
apprendre à souffrir pour le Sauveur, savoir supporter de dures épreuves, afin d’être 
purifiés et de recevoir le sceau du Dieu vivant, passer par le temps de trouble, voir le 
Roi dans sa beauté, habiter en la présence de Dieu et des anges saints et purs.”—Pre-
miers écrits, p. 66-67.
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Mercredi  9 novembre 

4.  UNE BONNE HABITUDE DÈS LE JEUNE ÂGE

a.  Comment le concept du renoncement s’applique-t-il même aux enfants ? 
Proverbes 20:11.

“Les enfants de deux à quatre ans ne devraient pas être encouragés à croire qu’ils 
doivent obtenir tout ce qu’ils réclament. Les parents devraient leur inculquer des le-
çons de renoncement et ne jamais les traiter de telle manière qu’ils s’imaginent être le 
centre autour duquel tout tourne.

Beaucoup d’enfants ont hérité de leurs parents un penchant à l’égoïsme, mais 
ces derniers devraient s’efforcer d’extirper de leur nature chaque fibre de cette mau-
vaise tendance. Le Christ a adressé de nombreux reproches à ceux qui sont envieux 
et égoïstes. Les parents devraient veiller, dès la première manifestation des traits de 
caractère égoïstes, soit en leur présence, soit dans les relations de leurs enfants avec 
d’autres jeunes, à réprimer et à extirper ces travers du caractère de leurs enfants.”—
Élever l’enfant, p. 140-141.

“Si, pendant leurs déplacements, nos jeunes gens tenaient un compte exact de 
leurs dépenses, ils sauraient où passe leur argent. Bien qu’ils ne soient pas appelés à se 
priver d’aliments chauds comme c’était l’habitude des pionniers de l’œuvre au cours 
de leur vie itinérante, ils peuvent apprendre à pourvoir à leur nécessaire à moins de 
frais qu’ils ne le croient. Il y a des gens qui pratiquent le renoncement afin de pouvoir 
donner à la cause de Dieu ce dont elle a besoin ; que les ouvriers fassent de même, 
limitant leurs dépenses autant que possible.”—Le Colporteur évangéliste, p. 114.

b.  Donnez un exemple de mise en pratique d’une formation précoce en écono-
mie. 1 Corinthiens 11:1.

“À douze ans, je savais déjà ce que c’était que d’économiser. Avec ma sœur, 
j’appris un métier, et, bien que nous ne gagnions que 25 cents par jour, nous arrivions 
à en épargner une partie pour les missions. Ainsi, peu à peu, nous sommes parvenues 
à mettre de côté 30 dollars. Ensuite, lorsque nous entendîmes proclamer le message du 
retour imminent du Seigneur, et qu’un appel fut adressé pour trouver des ouvriers et 
des fonds, nous avons ressenti comme un privilège de pouvoir remettre les 30 dollars 
à notre père ; nous lui avons demandé de les employer à l’acquisition de traités et de 
brochures destinés à diffuser le message parmi ceux qui étaient dans les ténèbres. […]

Avec l’argent que nous gagnions grâce à notre travail, ma sœur et moi nous 
nous procurions nos vêtements. Nous remettions la somme à notre mère, en lui di-
sant : ‘Achète-nous des vêtements de manière qu’il reste quelque chose à donner pour 
l’évangélisation.’ Et elle le faisait, entretenant ainsi en nous l’esprit missionnaire.”—
Le Foyer chrétien, p. 370.
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Jeudi  10 novembre 

5.  CONTINUER EN PRENANT DE L’ÂGE

a.  De même que les jeunes doivent amasser des trésors dans le ciel, comment 
les plus âgés doivent-ils le faire ? Psaumes 116:14-15 ; Luc 12:33-34.

“Aux personnes âgées qui perdent leur emprise sur cette vie, je lance un appel 
pour que vous fassiez des plans concernant les biens du Seigneur dont vous disposez, 
avant de vous endormir en Jésus. Rappelez-vous que vous êtes les intendants de Dieu. 
Rendez au Seigneur ce qui lui appartient pendant que vous vivez. Ne manquez pas de 
vous en occuper tant que vous avez votre raison. Lorsque nous prenons de l’âge, il 
est de notre devoir de prendre nos dispositions concernant nos avoirs et de les mettre 
au profit des instruments que Dieu a établis. Satan utilise toutes les occasions pour 
détourner de la cause du Seigneur les moyens dont elle a tant besoin. Beaucoup enga-
gent leurs talents et leurs moyens dans des entreprises mondaines, alors que la cause 
de Dieu a besoin de chaque dollar pour faire avancer sa vérité et glorifier son nom. 
Je pose la question : Ne devons-nous pas nous constituer un trésor dans le ciel, dans 
des bourses qui ne s’usent pas ? J’invite tout particulièrement les personnes âgées qui 
s’apprêtent à faire leur testament, à se souvenir de ceux qui ont exercé fidèlement leur 
ministère en dispensant la parole et la doctrine. Placez vos moyens là où, si la santé et 
la vie viennent à manquer, ils pourront être investis dans la cause de Dieu. Ainsi, ils 
seront mis en banque et produiront des intérêts. […]

Que vos cœurs soient fidèles à Jésus. Même si vous avez l’impression d’être le 
plus petit de tous les saints, vous êtes pourtant membre du corps du Christ et, par lui, 
vous êtes associé à tous ses agents humains ainsi qu’à l’excellence et à la puissance 
des intelligences célestes. Aucun de nous ne vit pour lui-même. À chacun est assigné 
un poste de travail, non pas pour ses propres intérêts étroits et égoïstes, mais pour 
que l’influence de l’homme sur l’humanité soit une force pour tous. Si nous croyions 
vraiment que nous sommes individuellement en spectacle au monde, aux anges et 
aux hommes, ne manifesterions-nous pas, en tant qu’Église, un esprit très différent de 
celui que nous manifestons actuellement ? Ne serions-nous pas une Église vivante et 
active ?”—Testimonies for the Church, vol. 7, p. 295-296.

Vendredi  11 novembre 

RÉVISION PERSONNELLE

1.  Quand on pense à la bonté de Dieu envers nous, comment devrait-on y ré-
pondre ?

2.  De quelles manières spécifiques devrais-je faire preuve d’une plus grande 
abnégation pour le bien des autres ?

3.  Dans quels aspects de ma vie dois-je refléter plus efficacement la mort quo-
tidienne de l’apôtre ?

4.  Comment peut-on enseigner la joie du renoncement aux enfants ?
5.  Quand nous prenons de l’âge, quel appel nous est continuellement lancé ?
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Leçon 8 Sabbat 19 novembre 2022

Dîme et prémices

“Toute dîme […] sera une dîme consacrée à l’Éternel” (Lévitique 27:32).

“La dîme est sacrée: Dieu se l’est réservée.”—Conseils à l’économe, p. 98.

Lecture proposée : Ministère évangélique, chapitres 11 et 12.

Dimanche  13 novembre 

1.  DEPUIS LES JOURS DE LA GENÈSE

a.  De quelle manière Dieu s’est-il réservé une partie du jardin d’Éden ? Genèse 
2:16-17. Comment peut-on comparer cela à la dîme ? Malachie 3:7-8.

“Le Seigneur mit en Éden tous les arbres agréables à la vue et bons à manger. 
Nos premiers parents pouvaient en jouir librement. Toutefois, il fit une exception : ils 
ne devaient pas toucher à celui de la connaissance du bien et du mal. Dieu destinait cet 
arbre à rappeler à ses créatures qu’il est le propriétaire de tout ce qui existe. Il donnait 
ainsi à Adam et à Ève l’occasion de prouver la sincérité de leur foi et de leur confiance 
en lui par une obéissance implicite à ses ordres.

Dieu agit aujourd’hui de la même manière à notre égard. Il place ses trésors 
entre nos mains ; mais il exige que nous en mettions fidèlement à part un dixième 
pour faire avancer son règne. Ce dixième est réservé pour son trésor. Il lui revient ; 
c’est sa propriété. Étant sacré, il ne peut être affecté qu’à un saint usage, à l’entretien 
de ceux qui sont chargés de proclamer le message du salut dans toutes les parties du 
monde.”—Témoignages pour l’Église, vol. 3, p. 40-41.

b.  Quel était l’usage chez les patriarches d’autrefois avec la dixième partie de 
leurs revenus ? Genèse 14:18–20 ; 28:20–22.

“Le système de la dîme ne datait pas de l’époque des Hébreux. Dès les temps 
les plus reculés, Dieu avait réclamé la dîme comme lui appartenant ; et cette exigence 
était non seulement reconnue, mais mise en pratique.”—Patriarches et prophètes, 
p. 511 (V&S) et 539 (Bâle).
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Lundi  14 novembre 

2.  DANS L’ÉCONOMIE MOSAÏQUE

a.  Quelle instruction spécifique concernant la dîme fut donnée à l’ancienne 
nation hébraïque ? Lévitique 27:30–32. Comment ce principe est-il souligné 
à toutes les époques ? Malachie 3:10.

“Dans l’économie mosaïque, une dixième partie du revenu de chaque individu 
était mise à part pour l’entretien du service divin. […]

Plus tard, quand la nation israélite fut organisée, l’institution de la dîme fut réaf-
firmée comme l’une des ordonnances divinement instituées et à l’observation de la-
quelle la prospérité du peuple était attachée. […]

“ ‘La dîme […] appartient à l’Éternel.’ C’est la même affirmation que dans la 
loi du sabbat : ‘Le septième jour est le repos de l’Éternel, ton Dieu.’ Dieu s’est ré-
servé une portion déterminée du temps et du revenu de l’homme, portion que nul ne 
peut impunément s’approprier pour servir ses propres intérêts.”—Patriarches et pro-
phètes, p. 539-540 (Bâle) et 511-512 (V&S). [Italiques de l’auteur.]

b.  Qu’était-il demandé avant de mettre la dîme de côté ? Exode 22:29 ; 34:26 
(première partie) ; 2 Chroniques 31:5-6.

“Avant même de prélever la dîme de leurs revenus, les Israélites devaient re-
connaître les droits de Dieu. Les premiers fruits de tous les produits du sol lui étaient 
consacrés. Les prémices de la laine, à la tonte des moutons, celles du grain, lorsqu’il 
était battu, comme les prémices de l’huile et du vin, étaient mises à part pour le Sei-
gneur. Il en était de même des premiers-nés du bétail, comme du rachat du fils pre-
mier-né. Les premiers fruits étaient apportés devant Dieu, au sanctuaire, où ils étaient 
mis à la disposition des prêtres.

Comme on le voit, les Juifs avaient constamment l’occasion de se souvenir que 
Dieu était le propriétaire de leurs champs et de leurs troupeaux. C’était lui qui leur en-
voyait le soleil et la pluie pour les semailles et les moissons ; tout ce qu’ils possédaient 
faisait partie de sa création, et ils n’étaient que les économes de ses biens.

Quand ils apportaient les premiers fruits de leurs champs, de leurs vergers et de 
leurs vignes, les enfants d’Israël s’assemblaient autour du tabernacle et rendaient pu-
bliquement grâce à Dieu pour ses bontés.”—Ibid., p. 512-513 (V&S).

“Outre la dîme, le Seigneur réclame les prémices de tout notre revenu, afin de 
pourvoir abondamment à l’entretien de son œuvre. Les serviteurs de Dieu ne devraient 
pas manquer de fonds pour proclamer la Parole de vie.”—Témoignages pour l’Église, 
vol. 3, p. 39.
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Mardi  15 novembre 

3.  PRINCIPES PERPÉTUELS

a.  Que comprenaient les réformes faites aux jours de Néhémie ? Néhémie 
10:34–37 ; 12:44.

b.  Quelle pratique des pharisiens rencontra l’approbation du Christ ? Mat-
thieu 23:23. Pourquoi le principe de la dîme s’applique-t-il aussi à l’époque 
du Nouveau Testament ? Hébreux 7:1–5, 8, 20-21.

“Le Nouveau Testament n’a pas besoin de remettre la loi de la dîme en vigueur, 
pas plus que celle du sabbat ; leur validité et leur grande importance spirituelle y sont 
clairement expliquées.

Dieu s’est formellement réservé une partie définie de notre temps et de nos 
moyens. Ignorer cette exigence revient à voler Dieu.”—The Review and Herald, 16 
mai 1882.

“La dîme doit être consacrée à Dieu. Ses besoins sont prioritaires. Nous ne fai-
sons pas sa volonté si nous lui consacrons ce qui reste après que tous nos besoins ont 
été satisfaits. Avant de consommer une partie de notre revenu, nous devons prendre 
et présenter à Dieu la portion qu’il revendique comme sienne. Lorsque cela est fait, 
le reste sera sanctifié et béni pour notre propre usage. Mais lorsque nous retenons ce 
qu’il dit être sien, la malédiction s’abat sur l’ensemble, et nous sommes inscrits dans 
les livres du ciel comme coupables de vol. Dieu donne à l’homme neuf dixièmes, 
mais il réclame un dixième pour des fins sacrées ; tout comme il a donné à l’homme 
six jours pour son propre travail et s’est réservé le septième jour.”—Pacific Union 
Recorder, 10 octobre 1901.

“Tandis que, en tant que peuple, nous essayons de donner fidèlement à Dieu le 
temps qu’il s’est réservé pour lui-même, ne lui rendrons-nous pas aussi la part de nos 
revenus qu’il revendique ? […]

La dîme sur tous nos revenus appartient au Seigneur. Il se l’est réservée pour lui-
même, pour être employée à des fins religieuses. Elle est sacrée. Il n’a jamais accepté 
moins que cela dans aucune dispensation.”—Conseils à l’économe, p. 70-71.

“Les petits et les grands ruisseaux de la bienfaisance devraient toujours continuer 
à couler. La providence de Dieu est nous précède largement, elle avance bien plus vite 
que nos libéralités. La voie de l’avancement et de l’édification de la cause de Dieu est 
bloquée par l’égoïsme, l’orgueil, la convoitise, l’extravagance et l’amour de l’étalage. 
L’Église entière est chargée de la responsabilité solennelle de s’élever dans chaque 
branche de l’œuvre. Si ses membres suivent le Christ, ils refuseront de se laisser 
aller à la vanité, ils s’affranchiront de l’amour du vêtement, des maisons élégantes 
et des meubles coûteux. Ils doivent faire preuve d’une bien plus grande humilité.”— 
Testimonies for the Church, vol. 7, p. 296.
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Mercredi  16 novembre 

4.  AVERTISSEMENTS

a.  En quoi le principe de la dîme a-t-il un lien avec le huitième commande-
ment ? Exode 20:15 ; Malachie 3:8-9.

“Dieu étend sa main sur tout ce que l’homme possède, en disant : Je suis le pro-
priétaire de l’univers, et tout est à moi. La dîme, que vous avez retenue, était destinée 
au soutien de mes serviteurs qui vont proclamer l’Évangile à ceux qui sont encore 
plongés dans les ténèbres [qui ne comprennent pas ma loi]. En consacrant ce qui me 
revient à votre usage personnel, des âmes ont été privées de la lumière que je leur 
destinais. Vous pouviez me prouver votre fidélité, mais vous n’en avez pas profité. 
Vous m’avez pillé, vous m’avez frustré de ce qui me revenait. ‘Vous êtes frappés par 
la malédiction.’ (Malachie 3:9).”—Témoignages pour l’Église, vol. 3, p. 42.

b.  Que ne devons-nous jamais oublier concernant la dîme ? 1 Corinthiens 9:13-
14.

“La dîme est mise à part pour un usage particulier. Elle ne peut être considérée 
comme un fonds d’entraide. Elle doit être spécialement consacrée à l’entretien de 
ceux qui portent le message de Dieu dans le monde ; et elle ne peut être détournée de 
ce but.”—Conseils à l’économe, p. 108.

“Que personne ne se sente libre de retenir sa dîme pour l’employer selon son 
propre jugement. On ne doit pas l’utiliser en cas de besoins imprévus, ni même en 
faire un usage qui nous apparaisse convenable dans ce que l’on considère comme 
étant l’œuvre du Seigneur.”—Ministère évangélique, p. 219.

“Un message très clair et très précis m’a été donné. Dieu m’a ordonné de dénon-
cer l’erreur que l’on commet en détournant la dîme de son but pour l’employer à des 
fins diverses, et cela bien que les œuvres en cause soient louables en elles-mêmes. 
Ceux qui agissent ainsi ne se conforment pas au plan divin et devront rendre compte 
à Dieu.

Certains pensent que la dîme devrait être employée pour le financement de nos 
écoles. D’autres encore que les colporteurs devraient être payés sur ce fonds. Mais 
c’est une grande faute que de distraire la dîme de l’objet pour lequel elle doit être utili-
sée et qui est l’entretien des prédicateurs. Il devrait y avoir aujourd’hui dans le champ 
de la moisson cent ouvriers qualifiés là où il n’y en a qu’un seul.”—Ibid., p. 220.
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Jeudi  17 novembre 

5.  NOTRE PRIORITÉ EN MATIÈRE FINANCIÈRE

a.  Quelle est la clé de la prospérité spirituelle et temporelle ? Matthieu 6:33.

“Non seulement le Seigneur revendique la dîme comme sa propriété, mais il nous 
montre la manière dont elle devrait lui être réservée. Il dit : ‘Honore le Seigneur avec 
tes biens, et avec les prémices de tout ton revenu’ (Proverbes 3:9). Cela ne veut pas 
dire que nous devions dépenser nos biens pour nous-mêmes et apporter au Seigneur ce 
qu’il en reste, même si ce restant correspond à la juste dîme. Non ! Qu’en premier lieu 
la part de Dieu soit mise de côté. Les instructions que le Saint-Esprit nous transmet 
au sujet des dons sous la plume de l’apôtre Paul, mettent en lumière un principe qui 
s’applique également à la dîme : ‘Que chacun de vous, le premier jour de la semaine, 
mette à part chez lui ce qu’il pourra…’ (1 Corinthiens 16:2). Ces préceptes s’adressent 
à la fois aux parents et aux enfants, [aux riches comme aux pauvres].”—Le Foyer 
chrétien, p. 374-375. [Italiques de l’auteur dans l’article original reproduits ici.]

b.  Que nous déclare Dieu au sujet de ce qui lui appartient ? Malachie 3:10.

“Que le peuple du Seigneur paie une dîme fidèle, et qu’il mette aussi de côté pour 
le Seigneur, des parents aux enfants, l’argent qui est si souvent dépensé pour sa propre 
satisfaction. Le Seigneur a fait de nous ses intendants. Il a placé ses moyens entre nos 
mains pour une distribution fidèle. Il nous demande de lui rendre ce qui lui appartient. 
Il a réservé la dîme comme sa part, à utiliser pour envoyer l’Évangile dans toutes les 
parties du monde. Mes frères et sœurs, confessez et abandonnez votre égoïsme et 
apportez au Seigneur vos dons et vos offrandes. Apportez-lui également la dîme que 
vous avez retenue. Venez confesser votre négligence. Mettez le Seigneur à l’épreuve 
comme il vous a invité à le faire.”—The Review and Herald, 23 novembre 1905.

Vendredi  18 novembre 

RÉVISION PERSONNELLE

1.  Quel exemple pratique tiré de l’Éden illustre le principe de la dîme ?
2.  Comment les Hébreux devaient-ils reconnaître les exigences divines avant 

d’apporter leur dîme à la maison du trésor du temple de Dieu ?
3.  Pourquoi le système de la dîme s’applique-t-il à l’époque du Nouveau Testa-

ment ?
4.  Que se passerait-il si chaque chrétien payait fidèlement sa dîme ?
5.  Comment le paiement fidèle de la dîme bénéficie-t-il à chacun ?
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Leçon 9 Sabbat 26 novembre 2022

Offrandes de reconnaissance et soin des 
pauvres

“Comment rendrai-je à l’Éternel tous ses bienfaits envers moi ?” (Psaumes 
116:12).

“Notre bienveillance désintéressée, nos offrandes volontaires doivent prouver 
que la vérité a fait son œuvre dans nos cœurs.”—The Review and Herald, 14 juillet 
1904.

Lectures proposées : Testimonies, vol. 3, p. 390–399 ;
  Témoignages pour l’Église, vol. 1, p. 623-637.

Dimanche  20 novembre 

1.  TOUT APPARTIENT AU CRÉATEUR

a.  De quoi nous souvenons-nous lorsque nous pensons à qui possède le monde ? 
Psaumes 95:3–5/4-6 ; Proverbes 3:9 ; 1 Corinthiens 6:19 (dernière par-
tie)-20.

“Dieu exerce ses droits sur toutes choses, à la fois sur les hommes et sur leurs biens, 
car tout lui appartient. Il déclare : Je suis le propriétaire du monde entier, tout l’uni-
vers est à moi, et je vous demande de consacrer à mon service les prémices de tout ce 
que mes bénédictions vous ont permis d’acquérir.”—Conseils à l’économe, p. 76-77.

“L’argent ne nous appartient pas; pas plus que les maisons, les terres, les ta-
bleaux, les meubles, les vêtements et objets de luxe. Ici-bas nous sommes des pèle-
rins, des étrangers. Dieu nous permet seulement d’user des choses nécessaires à la vie 
et à la santé. … Nos bénédictions temporelles nous sont confiées comme un dépôt, 
afin que nous prouvions si oui ou non Dieu peut nous confier un jour les richesses 
éternelles. Si nous passons ce test avec succès, Dieu nous donnera ces biens qu’il a 
rachetés et qu’il nous a promis : la gloire, l’honneur et l’immortalité. Si nos membres 
voulaient seulement confier à la cause de Dieu l’argent qui leur a été donné en dépôt, 
surtout celui qu’ils dépensent pour leurs satisfactions égoïstes et leurs passions, ils 
se constitueraient un trésor dans le ciel et accompliraient ainsi l’œuvre véritable que 
Dieu exige d’eux. Mais, comme l’homme riche de la parabole, ils vivent de manière 
somptueuse. Cet argent que Dieu leur a confié pour qu’ils l’emploient à sa gloire, ils 
le dépensent de façon inconsidérée. Ils ne prennent pas le temps de bien peser leur 
responsabilité devant Dieu. Ils oublient aussi que le jour vient, et il est proche, où ils 
devront rendre compte de leur gestion.”—Le Foyer chrétien, p. 353-354.
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Lundi  21 novembre 

2.  OFFRANDES D’ACTIONS DE GRÂCE, VOLONTAIRES
 ET DE CULPABILITÉ

a.  Que nous enseigne la Bible à propos des dons ? Psalms 50:14 ; 116:12.

“Jacob sentait qu’il avait des obligations envers Dieu, et que les marques spé-
ciales de la faveur divine exigeaient de lui quelque chose en retour. Et en effet, chaque 
bienfait qui nous est accordé appelle de notre part un témoignage de reconnaissance 
envers l’Auteur de tous nos biens. […]

Notre temps, nos talents, nos biens doivent être consacrés à celui qui nous les a 
confiés. Chaque fois que nous sommes l’objet d’une délivrance ou que nous parvien-
nent des faveurs nouvelles et inattendues, notre gratitude devrait monter vers Dieu 
non seulement en paroles, mais, à l’exemple de Jacob, en dons et en offrandes en 
faveur de sa cause. Recevant constamment les bienfaits de Dieu, nous devons toujours 
être disposés à donner pour sa cause.”—Patriarches et prophètes, p. 184-185 (Bâle) 
et 165-166 (V&S).

b.  Pourquoi Ézéchias voyait-il la nécessité d’une réforme en Juda ? 2 Chro-
niques 29:1–7, 27–33. De quelle réforme avons-nous besoin également au-
jourd’hui ?

“On a grandement négligé son devoir. Beaucoup ont retenu des moyens que Dieu 
réclame comme étant les siens, et ce faisant, ils ont commis un vol envers Dieu. Leurs 
cœurs égoïstes n’ont pas donné le dixième que Dieu réclame de l’ensemble de leurs 
gains. Ils ne se sont pas non plus présentés aux rassemblements annuels avec leurs of-
frandes volontaires, leurs offrandes de remerciement et leurs offrandes de culpabilité. 
Beaucoup se sont présentés devant le Seigneur les mains vides. ‘Un homme trompe-t-
il Dieu ? Car vous me trompez. Et vous dites : En quoi t’avons-nous trompé ? Dans les 
dîmes et les offrandes.’ (Malachie 3:8) [dans certaines versions tromper est rendu par 
frustrer, dérober, NdT].”—Testimonies for the Church, vol. 3, p. 510.

“Apportez vos offrandes pour le péché, vos offrandes de reconnaissance et vos 
offrandes volontaires ; humiliez vos cœurs devant le Seigneur et il sera toujours prêt à 
vous accueillir et à vous pardonner.”—The Review and Herald, 8 juillet 1880.

“Les serviteurs de Dieu ne devraient pas manquer de fonds pour proclamer la 
Parole de vie. Qu’ils aient, en temps opportun, l’argent nécessaire afin que leurs tra-
vaux puissent exercer l’influence la plus salutaire. De plus, il faut faire des actes de 
bienfaisance : secourir les pauvres, soulager ceux qui souffrent. À cet effet, des dons 
et des offrandes sont indispensables. Mais il faut surtout répandre l’Évangile là où il 
n’a pas encore pénétré.”—Témoignages pour l’Église, vol. 3, p. 39.
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Mardi  22 novembre 

3.  LIBÉRALITÉ LÉVITIQUE

a.  Comment Dieu a-t-il associé le devoir et la bénédiction ? Proverbes 11:24-25.

“La dispensation mosaïque se distinguait d’une manière remarquable par la sanc-
tification de la propriété. Lorsque nous parlons de la dîme comme d’une contribution 
normative juive à des fins religieuses, nous ne sommes pas assez clairs. L’Éternel a 
toujours mis l’accent sur le caractère primordial de ses exigences, et dans presque 
toutes ses déclarations il rappelait à son peuple qui était le Donateur de toutes choses 
en réclamant un juste retour sur tous ses dons. […]

Un petit nombre de consciencieux rendaient à Dieu environ un tiers de tous leurs 
revenus au profit des choses religieuses ainsi que des pauvres. Cela n’était pas deman-
dé à une classe spécifique parmi le peuple, mais à tous, de façon proportionnée à leurs 
revenus.”—Testimonies for the Church, vol. 4, p. 467-468. [Italiques de l’auteur.]

“Chaque fois que le peuple de Dieu, à quelque période que ce soit de l’histoire 
du monde, a joyeusement et volontiers appliqué ce plan de générosité dans les dons et 
les offrandes, il a bénéficié de la promesse selon laquelle ses travaux seraient couron-
nés par la prospérité, dans la mesure même de son obéissance.—Témoignages pour 
l’Église., vol. 1, p. 431.

b.  Que ne devons-nous jamais oublier quand nous faisons des promesses de 
dons et des vœux ? Ecclésiaste 5:3-4/4-5 ; Psaumes 66:13-14.

“Le Seigneur aimerait voir les membres de son Église considérer leurs obliga-
tions comme ayant la même valeur que celles qu’ils ont contractées envers un créan-
cier quelconque. Que chacun examine sa vie passée, afin de se rendre compte s’il n’a 
pas négligé de s’acquitter de quelque vœu. Dans ce cas, qu’il fasse tous ses efforts 
pour payer jusqu’au ‘quart de sou’ ; car nous devons tous comparaître devant un tri-
bunal où, seules, l’intégrité et la vérité nous permettront de subsister.”—Témoignages 
pour l’Église, vol. 1, p. 637.

“Dieu s’est impérativement réservé une partie spécifique de notre temps et de 
nos moyens. Ignorer ces revendications, c’est voler Dieu. Les chrétiens se réclament 
d’avoir des privilèges dépassant de loin ceux de l’époque juive. Mais alors, nous satis-
ferions-nous de donner moins à la cause de Dieu que ne le faisait son ancien peuple ? 
La dîme n’était qu’une partie de leurs libéralités. De nombreux autres dons étaient 
requis en plus de l’offrande volontaire, ou offrande d’actions de grâce, qui était alors, 
comme aujourd’hui, une obligation perpétuelle.”—The Review and Herald, 16 mai 
1882.
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Mercredi  23 novembre 

4.  LA DEUXIÈME DÎME

a.  Dans l’économie mosaïque, en quoi consistait la seconde dîme et à quoi ser-
vait-elle ? Deutéronome 14:22-23, 27–29 ; 26:12-13.

“Pour encourager l’assiduité au service divin comme pour secourir les pauvres, 
Dieu réclama des Israélites une seconde dîme de tous leurs revenus. Voici ce qu’il 
avait dit de la première dîme : ‘Quant aux enfants de Lévi, voici, je leur donne en 
héritage toutes les dîmes d’Israël’ (Nombres 18:21). À l’égard de la deuxième, il avait 
ordonné : ‘Tu mangeras, en présence de l’Éternel, ton Dieu, dans le lieu que l’Éternel 
aura choisi pour que son nom y soit invoqué, la dîme de ton blé, de ton vin nouveau, 
de ton huile, des premiers-nés de ton gros et de ton menu bétail, afin que tu apprennes 
à craindre toujours l’Éternel, ton Dieu’ (Deutéronome 14:23 ; 16:11-14). Deux années 
de suite, les Israélites devaient apporter au sanctuaire cette seconde dîme ou son équi-
valent en argent. Après avoir fait à Dieu une offrande d’actions de grâces et donné une 
portion déterminée au prêtre, l’offrant devait consommer le reste en agapes religieuses 
auxquelles il invitait [le Lévite], l’étranger, l’orphelin et la veuve. Cette ordonnance 
permettait à l’Israélite, à l’époque des fêtes annuelles, non seulement d’offrir au Sei-
gneur des dons reconnaissants, mais aussi d’inviter à des repas fraternels les prêtres et 
les Lévites qui, mis ainsi en contact avec le peuple, avaient l’occasion de l’encourager 
et de l’instruire dans le service divin.

Mais chaque troisième année, cette deuxième dîme devait être utilisée pour re-
cevoir sous son toit le Lévite et le pauvre. [Voir Deutéronome 26:12]. Cette dîme 
constituait ainsi un fonds destiné à des buts charitables et hospitaliers.”—Patriarches 
et prophètes, p. 517-518 (V&S) et 545 (Bâle). [Italiques de l’auteur.]

b.  Quel bénéfice spirituel le donateur retire-t-il de cette seconde dîme et com-
ment cela peut-il être une bénédiction de nos jours ? Proverbes 19:17.

“La consécration à Dieu d’une dîme de tous les revenus, du verger ou des mois-
sons, des troupeaux, ou encore du travail de l’intelligence ou des mains, la consé-
cration d’une seconde dîme pour soulager les pauvres et pour d’autres œuvres de 
bienfaisance permettaient aux enfants d’Israël de garder vivace à l’esprit la vérité 
première que tout appartient à Dieu, et qu’ils avaient là la possibilité extraordinaire 
de transmettre les bénédictions divines. Une telle éducation voulait tuer tout égoïsme 
desséchant et épanouir des caractères nobles et généreux.”—Éducation, p. 50.

“Il y aura une quantité d’endroits où utiliser la seconde dîme pour effectuer un tra-
vail missionnaire sérieux en de nouveaux lieux.”—Manuscript Releases, vol. 7, p. 139.
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Jeudi  24 novembre 

5.  DONNER DANS UN BON ESPRIT

a.  De quoi devons-nous être conscients quand nous donnons pour la cause de 
Dieu ? Marc 12:41–44. Comment pouvons-nous déterminer le montant des 
prémices et autres offrandes ? Deutéronome 16:17.

“ ‘Combien dois-tu à mon maître ?’ (Luc 16:5). Il est impossible de le dire. Tout 
ce que nous possédons vient de Dieu. Il pose sa main sur nos biens en disant : ‘Je suis 
le propriétaire légitime de tout l’univers, ce sont mes biens. Consacrez-moi les dîmes 
et les offrandes. Si vous apportez ces biens déterminés en témoignage de votre loyauté 
et de votre soumission à ma souveraineté, ma bénédiction augmentera vos biens et 
vous serez dans l’abondance.’ ”—Testimonies for the Church, vol. 9, p. 245.

“Les contributions exigées des Hébreux pour des buts religieux et charitables 
s’élevaient donc pour le moins à un quart de leur revenu. On serait tenté de croire 
qu’une charge aussi lourde aurait dû les réduire à la pauvreté. Bien au contraire, 
la fidèle observation de ces libéralités était une condition de leur prospérité.y.”— 
Patriarches et prophètes, p. 513.

b.  Quelle attitude l’Éternel voudrait-il que nous manifestions lorsque nous 
donnons ? 2 Corinthiens 9:6-7 ; Matthieu 6:1–4.

“Le Seigneur n’a pas besoin de nos offrandes. Nous ne pouvons l’enrichir par 
nos dons. Le Psalmiste dit : ‘Tout vient de toi, et nous recevons de ta main ce que nous 
t’offrons.’ 1 Chroniques 29:14. Cependant Dieu nous donne l’occasion de lui montrer 
que nous apprécions ses bontés par les sacrifices personnels que nous consentons afin 
de les étendre à d’autres. C’est la seule façon qui nous est offerte de manifester à Dieu 
notre gratitude et notre amour. Il n’en a pas prévu d’autre.”—Conseils à l’économe, 
p. 20-21.

Vendredi  25 novembre 

RÉVISION PERSONNELLE

1.  Pourquoi l’Éternel nous demande-t-il de lui apporter nos prémices ?
2.  Quelles sortes d’offrandes le Seigneur indique-t-il pour notre époque aussi ?
3.  Que pouvons-nous apprendre de l’exemple des Hébreux quant à leurs dons ?
4.  Dans quels buts la seconde dîme peut-elle être employée de nos jours ?
5.  Comment Dieu mesure-t-il la valeur d’un don ?
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Sabbat 3 décembre 2022

  Offrande spéciale
  pour une chapelle à Castellón, Espagne

L’Espagne, également connue sous le nom 
de Royaume d’Espagne, est un membre souverain 
de l’Union européenne. Son gouvernement est une monarchie parlementaire. 
Ce pays ensoleillé, au climat diversifi é, partage la péninsule ibérique avec le 
Portugal. La nation couvre une superfi cie de 504 645 km2 et compte plus de 47 
millions d’habitants. Le castillan ou l’espagnol est la langue offi cielle. La religion 
prédominante (environ 96 %) est le catholicisme romain, mais seulement environ 
20 % des adeptes affi rment être pratiquants.

En 1958, le premier groupe du Mouvement réformiste adventiste du septième 
jour a été organisé dans la ville de Barcelone. À l’époque, la liberté de conscience 
n’existait pas dans notre pays, mais aujourd’hui nous sommes reconnaissants car 
nous avons cette bénédiction. La ville de Malaga est rapidement devenue le centre 
de l’œuvre, et plus tard ce fut Madrid, la capitale. Le développement de l’Église a 
été lent, mais sous la direction divine, un fondement sûr a été établi.

À partir de l’an 2000, l’Espagne a ouvert ses portes à l’immigration et des 
frères de Roumanie, d’Ukraine, de Moldavie, d’Amérique centrale et du Sud ont 
commencé à arriver. C’était beau de voir des frères croyants ayant tous le même 
objectif, mais venant de pays différents et parlant des langues différentes, venir 
ici pour gagner leur vie. Par-dessus tout, ils avaient à cœur de proclamer la vérité 
présente dans cette terre catholique.

Nous avons rapidement été confrontés au problème de trouver un endroit 
adéquat pour tous les adorateurs. La location d’un local fut la première solution, 
mais elle fut vite dépassée par l’arrivée continue de dizaines, voire de centaines de 
frères, surtout dans la capitale. Nous avons dû faire face à des temps diffi ciles.

Puis, en 2019, les responsables du Champ espagnol, en totale harmonie avec 
l’Église de Castellón de la Plana, une ville de la côte est, ont décidé d’acheter une 
propriété qui s’adapte et résolve les besoins actuels et futurs de l’Église. Cette 
propriété a déjà été achetée, mais elle doit être profondément rénovée, ce qui coûte 
beaucoup d’argent, et nos ressources sont limitées. Nous faisons donc appel à nos 
frères, sœurs et amis, membres de l’École du sabbat du monde entier, pour qu’ils 
veuillent bien faire une offrande généreuse pour la chapelle de Castellón.

“Tel qui donne libéralement, devient plus riche” (Proverbes 11:24). Nous vous 
remercions par avance.

Vos frères et sœurs d’Espagne
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Leçon 10 Sabbat 3 décembre 2022

L’entrepôt de Dieu : son Église

“Et vous-mêmes, comme des pierres vivantes, édifiez-vous pour former 
une maison spirituelle, un saint sacerdoce, afin d’offrir des victimes spirituelles, 
agréables à Dieu par Jésus Christ” (1 Pierre 2:5).

“L’Église du Christ est très précieuse à ses yeux. Elle est l’écrin qui contient ses 
joyaux, l’enclos qui entoure ses brebis.”—The Faith I Live By, p. 280.

Lecture proposée : Conquérants pacifiques, chapitre 1.

Dimanche  27 novembre 

1.  UN ENCLOS POUR LE TROUPEAU DU CHRIST

a.  Pourquoi Dieu a-t-il une Église sur Terre ? 1 Pierre 2:5, 9.

“L’Église est le moyen que Dieu a choisi pour faire connaître le salut aux 
hommes. Établie pour servir, elle a pour mission de proclamer l’Évangile. Dès le com-
mencement, Dieu a formé le dessein de révéler par elle sa puissance et sa plénitude. 
Les hommes qui la composent, ceux qu’il a appelés des ténèbres à sa merveilleuse 
lumière, doivent refléter sa gloire. L’Église est la dépositaire des richesses de la grâce 
du Christ, et c’est par elle que l’amour de Dieu se manifestera finalement de façon 
puissante et décisive aux ‘dominations et aux autorités dans les lieux célestes’ (Éphé-
siens. 3:10).”—Conquérants pacifiques, p. 11.

b.  Citez des caractéristiques essentielles de la véritable Église de Dieu. Apoca-
lypse 14:12 ; Éphésiens 4:4–6.

“Nous devons nous unir, mais pas sur une base erronée.”—Manuscript Releases, 
vol. 15, p. 259.

52 Leçons de l’école du Sabbat, 4e trimestre 2022



Lundi  28 novembre 

2.  UN PORT SÛR

a.  Puisque seule la présence du Christ dans nos cœurs (Jean 15:4-5) peut nous 
unir dans la vérité, quel exemple des premiers disciples ne devons-nous ja-
mais oublier ? Actes 1:13-14 ; 2:46 ; 4:32.

“[Les douze apôtres] se trouvèrent rassemblés, chacun ayant ses défauts et ses 
tendances au mal, héréditaires ou acquises. Tous appelés à demeurer dans la famille de 
Dieu, en Christ et par Christ, devaient atteindre à l’unité de la foi, de la doctrine et de 
l’esprit. Ils connaîtraient les épreuves, les diversités d’opinions suscitant parfois des 
griefs, mais toute dissension serait évitée aussi longtemps que le Christ habiterait dans 
leurs cœurs. Son amour les ferait s’entr’aimer ; les instructions du Maître établiraient 
l’harmonie entre eux, ramenant les disciples à l’unité, tant et si bien qu’ils finiraient 
par être d’un même esprit et à n’avoir qu’un même jugement.”—Jésus-Christ, p. 284-
285.

b.  Quelle responsabilité repose sur chacun de nous lorsque nous donnons notre 
vie à Christ ? 1 Timothée 3:15.

“Le lien noué entre le Christ et son Église est intime et sacré — Jésus est l’époux, 
l’Église est l’épouse ; il est la tête, elle est le corps. Aussi notre union avec le Christ 
implique-t-elle une union avec son Église.

L’Église est organisée pour servir, et celui qui veut suivre le Seigneur se tournera 
d’abord vers elle. Si nous sommes fidèles au Christ, nous nous acquitterons loyale-
ment de nos devoirs envers l’Église.”—Éducation, p. 301-302.

c.  Quel privilège s’étend à tout membre de la véritable Église de Dieu ? 1 Jean 
1:7 ; Hébreux 10:24-25.

“La prédication n’est qu’une petite partie de l’œuvre qui doit être accomplie 
pour le salut des âmes. L’Esprit de Dieu convainc les pécheurs de vérité et les confie 
aux soins de l’Église. Les prédicateurs doivent faire leur part, mais ils ne peuvent 
accomplir la tâche qui incombe à l’Église. Dieu demande à celle-ci de prendre soin 
de ceux qui sont jeunes dans la foi et dans la vie chrétienne, de leur rendre visite, non 
pour bavarder à tort et à travers, mais pour prier avec eux et pour leur adresser des 
paroles qui seront ‘comme des pommes d’or sur des ciselures d’argent’ (Proverbes 
25:11).”—Évangéliser, p. 318.
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Mardi  29 novembre 

3.  APPELÉS À SERVIR

a.  Quel devoir des croyants est souvent négligé ? Psaumes 60:4/6.

“Dans nombre de nos Églises organisées, la bannière de la vérité traîne dans la 
poussière parce que les membres ne servent pas Dieu mais leur propre plaisir. L’atmos-
phère qui entoure leur âme impacte leur influence. Par le précepte et par l’exemple, 
par leur complaisance, leurs habitudes vestimentaires mondaines, leurs paroles et 
leurs actions, ils témoignent contre la vérité, contre le renoncement, contre la douceur 
du Christ. Ils sont spirituellement froids et très éloignés de Jésus. S’ils suivaient ses 
traces, ils participeraient à son abnégation, à son sacrifice, afin de relever et de sauver 
les âmes qui sont près de périr.”—Manuscript Releases, vol. 19, p. 173.

b.  Quel est l’appel adressé à tout disciple du Christ ? 2 Timothée 2:1–4.

“ L’Église du Christ est organisée pour le service. Son mot d’ordre est : Servir. 
Ses membres sont des soldats sous les ordres du capitaine de leur salut. Les pasteurs, 
les médecins, les professeurs ont une tâche plus importante que beaucoup ne le sup-
posent. Non seulement ils doivent se rendre utiles, mais il faut qu’ils apprennent aux 
autres à les imiter à cet égard. Non seulement ils ont à faire connaître les principes 
divins, mais leur devoir est d’enseigner à leurs semblables à les répandre. Il faut vivre 
la vérité, et la communiquer à d’autres, sinon elle perd sa puissance vivifiante et sa 
vertu guérissante. Les bienfaits qui l’accompagnent ne peuvent être obtenus qu’à la 
condition d’être partagés.”—Le Ministère de la guérison, p. 123.

c.  Qu’est-ce qui contribue à l’unification de l’Église ? Galates 6:2 ; Éphésiens 
4:1–3.

“L’Église ne parviendra jamais au niveau que Dieu souhaite la voir atteindre 
si elle n’est pas en communion étroite avec ses missionnaires. L’unité en faveur de 
laquelle le Christ a prié ne pourra être réalisée si le service missionnaire n’est pas 
pénétré de spiritualité et si l’Église ne s’efforce pas de soutenir les missions. Les ef-
forts des missionnaires ne seront pas efficaces si les membres des églises des champs 
qui sont responsables de ces missions ne prouvent pas, en paroles et en actes, qu’ils 
ont conscience de leur obligation de soutenir ces missionnaires de tout leur cœur.”—
Conseils à l’économe, p. 51-52.
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Mercredi  30 novembre 

4.  CROÎTRE ET SE DÉVELOPPER

a.  Comment l’Écriture inspirée dépeint-elle la croissance et le développement 
du croyant et de l’Église ? Éphésiens 2:19–22 ; 4:14–16 ; 1 Corin thiens 3:9–
13.

“Dieu teste chaque âme qui prétend croire en lui. Tous se voient confier des ta-
lents. Le Seigneur a donné aux hommes ses biens pour qu’ils les fassent valoir. Il a fait 
d’eux ses intendants et a mis en leur possession de l’argent, des maisons et des terres. 
Tout cela doit être considéré comme lui appartenant et employé pour faire avancer 
son œuvre, pour construire son royaume dans le monde. Lorsque nous exploitons les 
biens du Seigneur, nous devons lui demander de la sagesse, afin de ne pas les utiliser 
pour nous glorifier ou pour satisfaire des impulsions égoïstes. Le montant confié varie, 
mais ceux qui ont les dons les plus modestes ne doivent pas avoir l’impression que 
parce que leurs moyens sont faibles, ils ne peuvent rien en faire.”—Testimonies for 
the Church, vol. 9, p. 245-246.

“Notre travail n’a pas été soutenu par de grands dons ou legs, car nous avons peu 
d’hommes riches parmi nous. Quel est le secret de notre prospérité ? Nous avons agi 
sous les ordres du Capitaine de notre salut. Dieu a béni nos efforts communs. La vérité 
s’est répandue et a prospéré. Les institutions se sont multipliées. Le grain de moutarde 
est devenu un grand arbre. Le système d’organisation s’est avéré un grand succès. La 
bienfaisance systématique a été mise en œuvre selon le plan biblique. Le corps a été 
‘bien coordonné et [a formé] un solide assemblage’ (Éphésiens 4:16).”—Testimonies 
to Ministers, p. 27.

b.  Qu’est-ce qui permet que les talents et les fonds soient employés plus effica-
cement au sein des croyants ? 1 Corinthiens 1:10 ; 14:40. À l’inverse, qu’est-
ce qui cause de nombreuses pertes parmi les observateurs du sabbat ?

“Oh, comme Satan se réjouirait de s’introduire parmi ce peuple et de désorgani-
ser l’œuvre à un moment où une organisation minutieuse est essentielle et sera la plus 
grande force pour se garder des soulèvements fallacieux et réfuter les revendications 
non avalisées par la parole de Dieu ! Nous voulons maintenir le cap et l’équilibre, afin 
que le système de régulation et d’ordre ne s’effondre pas. Cela empêchera que des 
éléments désordonnés prennent le contrôle de l’œuvre. Nous vivons à une époque où 
l’ordre, le système et l’unité d’action sont essentiels.”—Ibid., p. 228.
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Jeudi  1er décembre 

5.  SERVICE OPTIMUM ET CRÉDIBILITÉ

a.  Décrivez les conditions qui doivent exister parmi les disciples du Christ afin 
d’assurer le succès de nos efforts missionnaires. Jean 10:16 ; 13:35 ; 17:18–
23.

“Au fur et à mesure que notre nombre augmentait, il était évident que sans une 
certaine forme d’organisation, il y aurait une grande confusion et que l’œuvre ne 
pourrait être poursuivie avec succès. Pour assurer le soutien du ministère, pour por-
ter l’œuvre dans de nouveaux champs, pour protéger les églises et le ministère des 
membres indignes, pour conserver, gérer les biens de l’Église, pour publier la vérité 
par la presse et pour de nombreux autres objectifs, une organisation était indispen-
sable.”—Testimonies to Ministers, p. 26.

“[L’ange dit :] ‘L’Église doit avoir recours à la Parole de Dieu, et revenir à l’ordre 
évangélique, perdu de vue et négligé.’ C’est une nécessité absolue si l’on veut faire 
régner dans l’Église l’unité de la foi.”—Premiers écrits, p. 100.

“Jésus a prié pour l’unité de ses disciples. […] C’est par cette unité que nous 
devons convaincre le monde de la mission du Christ et porter nos lettres de créance 
divines au monde.”—The Review and Herald, 11 mars 1890.

“S’il y a eu des difficultés frères et sœurs, s’il y a eu de l’envie, de la méchanceté, 
de l’amertume, de mauvais soupçons, confessez ces péchés, non pas d’une manière 
générale, mais allez voir vos frères et sœurs personnellement. Soyez précis. Si vous 
avez commis une faute et eux vingt, confessez-la comme si vous étiez le principal 
coupable. Prenez-les par la main, laissez votre cœur s’adoucir sous l’influence de 
l’Esprit de Dieu, et dites : ‘Voulez-vous me pardonner ? Je ne me suis pas bien com-
porté avec vous. Je veux réparer tous mes torts, afin que rien ne soit inscrit contre 
moi dans les livres du ciel. Je dois avoir un casier vierge.’ Qui, pensez-vous, pourrait 
résister à une démarche telle que celle-ci ?”—Ibid., 16 décembre 1884.

Vendredi  2 décembre 

RÉVISION PERSONNELLE

1.  Comment pouvons-nous identifier la véritable Église de Dieu ?
2.  Pourquoi l’appartenance à l’Église est-elle importante pour chaque croyant ?
3.  Comment risquons-nous de témoigner contre la vérité ?
4.  Citez quelques facteurs renforçant l’unité dans l’Église.
5.  Comment pouvons-nous porter nos lettres de créance au monde ?
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Leçon 11 Sabbat 10 décembre 2022

Financer l’œuvre de Dieu

“Nous sommes ouvriers avec Dieu. Vous êtes le champ de Dieu, l’édifice de 
Dieu” (1 Corinthiens 3:9).

“Dieu a fait des hommes ses économes. Les biens qu’il leur a confiés sont desti-
nés à la proclamation de l’Évangile.”—Patriarches et prophètes, p. 516.

Lectures proposées : Testimonies for the Church, vol. 4, p. 571–575 ;
  Témoignages pour l’Église, p. 629-631 (V&S).

Dimanche  4 décembre 

1.  QUELQUE CHOSE POUR CHACUN

a.  Quelle méthode Dieu emploie-t-il pour parfaire et unir ses brebis disper-
sées ? Éphésiens 4:11–16.

“En envoyant ses ministres, notre Sauveur fait des dons aux hommes, car par eux 
il communique au monde les paroles de la vie éternelle. C’est là le moyen que Dieu 
a établi pour le perfectionnement des saints dans la connaissance et dans la véritable 
sainteté.”—Témoignages pour l’Église, vol. 2, p. 89.

b.  Comment cela implique-t-il un devoir et un privilège pour chaque croyant ? 
1 Corinthiens 3:7-8.

“Le Seigneur a fait dépendre la proclamation de l’Évangile des compétences, des 
dons et des offrandes volontaires que son peuple lui consacre. S’il a appelé certains 
hommes à prêcher la Parole, il a donné à l’Église tout entière le privilège de participer 
à cette œuvre en la soutenant financièrement.”—In Heavenly Places, p. 303.
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Lundi  5 décembre 

2.  AVERTISSEMENTS ET ENCOURAGEMENTS

a.  De quelle façon aujourd’hui beaucoup réitèrent-ils le péché de Nadab et 
Abihu ? Lévitique 10:1-2.

“Où, dans les directives de Dieu pour assurer le soutien de son œuvre, trouvons-
nous qu’il soit fait mention de quelque bazar, concert, kermesse ou autre divertisse-
ment de ce genre ? Sa cause doit-elle dépendre de toutes ces choses qu’il a défendues 
dans sa Parole — de ces choses qui détournent les esprits de Dieu, de la sobriété, de 
la piété et de la sainteté ?

Et quelle impression cela exerce-t-il sur l’esprit des incroyants ? Le saint éten-
dard de la Parole de Dieu est traîné dans la boue. Le mépris est jeté sur Dieu et sur 
le nom de chrétien. Les principes les plus corrupteurs sont fortifiés par ce moyen de 
récolter des fonds qui est contraire aux Écritures. Et c’est ce que Satan recherche. Les 
hommes répètent le péché de Nadab et Abihu. Ils emploient pour le service de Dieu un 
feu profane plutôt que le feu sacré. Le Seigneur n’accepte pas de telles offrandes.”—
Conseils à l’économe, p. 215-216.

b.  Que pouvons-nous apprendre de la façon dont Moïse leva des fonds et de la 
réponse des Israélites ? Exode 35:4-5, 21, 29 ; 36:3–7.

“Le moyen employé par Moïse pour réunir les fonds nécessaires à la construction 
du tabernacle eut un grand succès. Il n’eut pas besoin d’insister pour inviter le peuple 
à donner. Il ne fit usage d’aucun des procédés si souvent utilisés de nos jours par les 
Églises. Pas de soirées amusantes, de danses ni de banquets. Il n’organisa ni loteries, 
ni tombolas, ni autres moyens profanes en faveur d’œuvres charitables ou mission-
naires. Par ordre du Seigneur, Moïse invita les enfants d’Israël à lui apporter leurs 
offrandes. Il leur dit que tout ce qui lui serait apporté volontairement et de bon cœur 
serait accepté. Et les offrandes affluèrent avec une telle abondance que Moïse dut en 
refuser.”—Patriarches et prophètes, p. 515.

“De tous les biens que Dieu vous a accordés en abondance, lui avez-vous apporté 
votre part de dons et d’offrandes ? Lui avez-vous donné ce qu’il revendique comme 
étant sien ? Si ce n’est pas le cas, il n’est pas encore trop tard pour réparer le mal. 
L’Esprit de Jésus peut faire fondre l’égoïsme glacial qui envahit l’âme.”—The Review 
and Herald, 13 octobre 1896.
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Mardi  6 décembre 

3.  CONSEIL PRATIQUE

a.  Comment risquons-nous de recevoir la malédiction reposant sur Méroz ? 
Juges 5:23.

“[Juges 5:23] Qu’avait fait Meroz ? Rien. C’était leur péché. La malédiction de 
Dieu est tombée sur eux pour ce qu’ils n’ont pas fait.”—Testimonies for the Church, 
vol. 2, p. 284.

“Les fruits de l’égoïsme se révèlent sans cesse par une négligence dans la pra-
tique du devoir et dans le fait que l’on oublie d’employer les biens confiés par Dieu à 
l’avancement de son œuvre.”—Conseils à l’économe, p. 29.

“Il ne rentre dans le trésor du Seigneur que des sommes bien minimes, et encore 
n’est-ce pas sans beaucoup de peine qu’on obtient ce résultat. Si tous pouvaient voir 
combien l’amour de l’argent a enrayé les progrès de l’œuvre de Dieu et ce qu’on 
aurait pu faire si tous avaient été fidèles dans le paiement des dîmes et des offrandes, 
beaucoup de nos frères se décideraient à une réforme radicale. Ils n’oseraient plus 
entraver les progrès du règne de Dieu comme ils l’ont fait jusqu’ici.”—Témoignages 
pour l’Église, vol. 1, p. 647.

b.  Que nous enseigne l’Écriture concernant l’économie domestique ? Pro-
verbes 21:20 ; Jean 6:12.

c.  De quelle manière le cri du Macédonien aujourd’hui réclame-t-il une action 
de la part de chacun de nous, et comment serons-nous bénis si nous en te-
nons compte ? Actes 16:9-10.

“Chacun devrait tâcher de faire pour Jésus tout ce qui est en son pouvoir, par un 
effort personnel, par des dons, par des sacrifices. Il devrait y avoir de la nourriture 
dans la maison de l’Éternel, et des moyens nombreux afin qu’une réponse puisse être 
donnée aux cris du Macédonien qui parviennent de tous les pays. Il est pitoyable que 
nous devions répondre à ceux qui appellent à l’aide : ‘Nous ne pouvons vous envoyer 
ni hommes ni argent. Nos caisses sont vides.’ ” —Conseils à l’économe, p. 312.

“Nous devons placer dans le trésor du Seigneur tout ce que nous pouvons épar-
gner. Des champs nécessiteux et non travaillés appellent ces dons. De nombreux pays 
font retentir le cri : ‘Venez, … et aidez-nous’ (selon Actes 16:9). Les membres de 
notre Église devraient ressentir un profond intérêt pour les missions nationales et 
étrangères. De grandes bénédictions leur parviendront s’ils font des efforts d’abnéga-
tion pour ensemencer de nouveaux territoires avec la vérité. L’argent investi dans ce 
travail sera richement rémunéré.”—Testimonies for the Church, vol. 9, p. 49.
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Mercredi  7 décembre 

4.  NOTRE PART DANS LE PLAN DE DIEU

a.  Quel lien nos dîmes et nos offrandes ont-elles avec l’ouverture de nouveaux 
champs ? 1 Timothée 5:17-18.

“La dîme appartient au Seigneur et ceux qui en disposent à leur gré perdront leur 
trésor dans le ciel, à moins qu’ils ne se repentent. Que l’œuvre ne soit pas entravée 
plus longtemps parce que la dîme a été employée à d’autres usages que celui pour 
lequel Dieu l’a strictement destinée. Il faut faire des plans pour subvenir aux besoins 
des autres branches de l’œuvre, car elles doivent prospérer, mais pas grâce aux dîmes. 
Dieu n’a pas changé, il faut que la dîme serve à entretenir le ministère. L’ouverture 
de nouveaux champs de travail demande des effectifs que nous n’avons pas actuelle-
ment et c’est pourquoi il doit y avoir de l’argent dans le trésor de Dieu.”—Ministère 
évangélique, p. 221.

“La prédication de l’Évangile est le moyen désigné par Dieu pour convertir les 
âmes. Les hommes doivent l’entendre pour être sauvés. Ils ne peuvent pas l’entendre 
s’il n’y a pas de prédicateur, et le prédicateur doit être envoyé. Il est donc nécessaire 
d’avoir des fonds dans nos caisses afin de fournir au missionnaire les moyens d’at-
teindre les champs démunis. À la lumière de ce fait, comment ceux qui professent 
suivre le Christ peuvent-ils voler à Dieu, au travers des dîmes et des offrandes, les 
talents qu’il leur a confiés ? N’est-ce pas refuser du pain à des âmes affamées ? Retenir 
les moyens que Dieu a réclamés comme étant les siens, par lesquels il a fait en sorte 
que les âmes soient sauvées, attirera certainement une malédiction sur ceux qui volent 
Dieu de la sorte. Les âmes pour lesquelles le Christ est mort se voient refuser le privi-
lège d’entendre la vérité parce que les hommes refusent d’appliquer les mesures que 
Dieu a prévues pour éclairer les perdus.

L’argent pour la diffusion de l’Évangile ne doit pas arriver sans que l’on sache 
trop d’où et comment. Dieu ne fait pas pleuvoir l’argent du ciel pour accomplir 
l’œuvre qu’il s’est fixée, pour répandre la vérité dans notre monde et pour sauver des 
âmes. Il a fait de son peuple l’intendant de ses biens qui doivent être utilisés pour sa 
gloire, pour la bénédiction de l’humanité. […] Ce n’est pas de l’or et de l’argent que 
Dieu enverra du ciel, mais quelque chose d’une valeur infiniment plus grande. Il dit : 
‘Je répandrai mon Esprit sur vous.’ ”—The Home Missionary, 1er avril 1895.

b.  Comment David nous encourage-t-il à être des donateurs généreux ? 1 Chro-
niques 29:10–14.

“Si les dons affluaient au trésor du Seigneur, selon ce plan établi par lui — un 
dixième de tous les revenus, plus les offrandes volontaires — il y aurait abondance 
d’argent pour l’avancement de son règne.”—Conquérants pacifiques, p. 67.
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Jeudi  8 décembre 

5.  UNE RESPONSABILITÉ ET UN PRIVILÈGE

a.  Comment le peuple de Dieu hâte-t-il ou retarde-t-il le retour du Christ sur 
les nuées des cieux ? 2 Pierre 3:11-12.

“Si l’Église du Christ avait fidèlement accompli la tâche assignée par le Sei-
gneur, le monde entier serait déjà averti, et le Seigneur Jésus revenu, avec puissance 
et grande gloire.”—Jésus-Christ, p. 634.

“L’œuvre de Dieu, qui pourrait être accomplie avec dix fois plus de force et 
d’efficacité, est repoussée, comme l’est le printemps par la bise glaciale de l’hiver, 
parce que certains parmi ceux qui professent appartenir au peuple de Dieu s’appro-
prient pour eux-mêmes les fonds qui devraient être consacrés à son service. Parce que 
l’amour désintéressé du Christ n’est pas intimement associé aux pratiques de la vie 
courante, l’Église est faible alors qu’elle devrait être forte. De sa propre faute elle a 
chassé sa lumière et frustré des millions d’êtres de l’Évangile du Christ.”—Conseils 
à l’économe, p. 58-59.

b.  Quel privilège s’étend à tous les croyants ? 1 Corinthiens 3:9.

“Dieu a désigné des hommes comme économes, collaborant avec lui dans la 
grande œuvre de l’édification de son royaume dans le monde ; mais ils peuvent se 
comporter comme l’économe infidèle et, de ce fait, perdre les avantages les plus pré-
cieux qui aient jamais été accordés à des êtres humains. Pendant des millénaires Dieu 
a travaillé par l’intermédiaire d’instruments humains, mais il peut à son gré éliminer 
les égoïstes, les avares et les cupides. Il ne dépend pas de notre argent, et les hommes 
ne peuvent restreindre son action. Il est capable d’accomplir son œuvre même si nous 
n’y participons pas. Mais qui parmi nous souhaiterait que le Seigneur fût obligé d’agir 
de la sorte ?”—Ibid., p. 210.

Vendredi  9 décembre 

RÉVISION PERSONNELLE

1.  Citez une façon de contribuer à parfaire et à unir le peuple de Dieu.
2.  À quel point les mauvaises méthodes de lever des fonds contrastent-elles 

avec celles de Dieu ?
3.  Comment de petites dépenses personnelles peuvent-elles entraver l’œuvre 

de Dieu ?
4.  Que se passerait-il si tous cultivaient la magnanimité de David ?
5.  Comment pouvons-nous hâter ou retarder le retour de notre Seigneur ?
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Leçon 12 Sabbat 17 décembre 2022

Principes bibliques en matière de finances

“Voici toutes les bénédictions qui se répandront sur toi et qui seront ton 
partage, lorsque tu obéiras à la voix de l’Éternel, ton Dieu” (Deutéronome 28:2).

“Personne ne peut s’amasser un trésor dans le ciel sans enrichir et ennoblir par là 
même sa vie terrestre.”—Éducation, p. 165.

Lectures proposées : Conquérants pacifiques, chapitre 7 ;
  Éducation, p. 153-165 (Principes et méthodes de travail).

Dimanche  11 décembre 

1.  FINANCES PERSONNELLES

a.  Que peut-il résulter de la négligence de la cause du Seigneur, maintenant et 
pour l’éternité ? Aggée 1:5–11.

“Que ceux qui retiennent égoïstement ce qu’ils doivent offrir au Seigneur ne 
soient pas surpris si leurs biens leur échappent. Ce qui aurait dû contribuer à l’avance-
ment du règne de Dieu, mais qui en a été détourné, peut tomber entre les mains d’un 
fils insouciant et être gaspillé. Un beau cheval, l’orgueil de son possesseur, peut être 
trouvé mort dans l’étable. Une vache peut mourir accidentellement. On peut avoir 
une mauvaise récolte de fruits ou une pauvre moisson. Le Seigneur peut disperser les 
biens qu’il a confiés à ses économes, si ceux-ci refusent de les employer à sa gloire. Il 
m’a été montré que quelques-uns n’avaient pas lieu de se plaindre de telles pertes qui 
leur auraient rappelé leurs devoirs, mais leur cas est encore plus désespéré.”—Témoi-
gnages pour l’Église, vol. 3, p. 91.

“Le fait de négliger de confesser le Christ dans vos livres de comptes vous prive 
du grand privilège d’avoir votre nom inscrit dans le livre de vie de l’Agneau.”—Our 
High Calling, p. 192.

b.  Que devraient considérer tous ceux qui ont l’habitude de demander de l’aide 
au lieu d’en offrir ? Deutéronome 28:12-13.

“Ceux qui désirent participer à la gloire du Christ doivent aussi prendre part à son 
ministère, en venant au secours des faibles, des malheureux, des découragés.”—Té-
moignages pour l’Église, vol. 3, p. 357.
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Lundi  12 décembre 

2.  PROMESSES CONDITIONNELLES

a.  Qu’est-ce que Dieu désire pour son peuple, même aujourd’hui ? Deutéro-
nome 28:1–6.

“Cette parole s’adresse à chaque croyant : ‘Préparez au désert le chemin de 
l’Éternel, aplanissez dans les lieux arides une route pour notre Dieu’ (Ésaïe 40:3). Dé-
pensez moins, économisez. Le premier pas de l’abnégation est généralement le plus 
difficile, mais commencez sans tarder. Vos offrandes de sacrifice serviront à envoyer 
des ouvriers qui donneront le dernier message de miséricorde à un monde déchu.”—
The General Conference Bulletin, 1er avril, 1899.

“Dieu ne veut pas que les chrétiens, dont les privilèges sont plus grands encore 
que ceux des Israélites, soient moins généreux qu’eux. ‘On demandera beaucoup, a 
dit Jésus, à qui l’on a beaucoup donné, et on exigera davantage de celui à qui l’on 
a beaucoup confié’ (Luc 12:48). La générosité exigée des Hébreux était surtout au 
profit de leur bien-être national ; aujourd’hui, l’œuvre de Dieu s’étend sur toute la 
Terre. Le Christ a placé les trésors de l’Évangile dans les mains de ses disciples, et il 
les a rendus responsables d’annoncer au monde la bonne nouvelle du salut. Nos obli-
gations sont certainement beaucoup plus grandes que celles du peuple d’Israël.”— 
Conquérants pacifiques, p. 299.

b.  Quelles promesses sont faites à tous ceux qui suivent le plan de Dieu en ma-
tière de finances ? Malachie 3:11-12.

“Tous peuvent se rendre compte qu’il leur est possible de contribuer au succès de 
l’œuvre précieuse du salut. Tout homme, toute femme, tout adolescent peut amasser 
de l’argent pour la cause du Seigneur. L’apôtre dit : ‘Que chacun de vous […] mette à 
part chez lui ce qu’il pourra, selon sa prospérité’ (1 Corinthiens 16:2).

Des buts importants peuvent être atteints grâce à ce système. Si nous l’acceptions 
tous, chacun deviendrait un vigilant et fidèle intendant du Seigneur, et il n’y aurait pas 
de problème financier dans la grande œuvre qui consiste à faire retentir dans le monde 
le message d’avertissement. Si chaque membre de l’Église adoptait ce système, le 
trésor serait plein et personne ne serait appauvri. Cet investissement de nos biens nous 
unirait davantage à la cause de la vérité présente.”—Messages à la jeunesse, p. 302-
303.
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Mardi  13 décembre 

3.  LEÇONS TIRÉES DE L’ÉPOQUE DU CHRIST

a.  Comment la dévotion manifestée par les mages d’Orient envers l’Enfant de 
Bethléem nous sert-il d’encouragement ? Matthieu 2:1-2, 11.

“Les mages s’étaient trouvés parmi les premiers à souhaiter la bienvenue au Ré-
dempteur. Les premiers ils déposèrent un don à ses pieds. Quel bonheur ils eurent 
ainsi à le servir ! Dieu agrée l’offrande d’un cœur aimant, et il en tire le plus grand 
profit pour son service. Si nous avons donné nos cœurs à Jésus, nous lui apporterons 
aussi nos dons. À celui qui s’est donné pour nous, nous consacrerons généreusement 
nos biens terrestres les plus précieux, et nos meilleures facultés mentales et spiri-
tuelles.”—Jésus-Christ, p. 48.

b.  Que devrions-nous apprendre de Marie qui oignit Jésus ? Marc 14:3.

“En déterminant la part de vos biens que vous consacrez à la cause de Dieu, 
prenez bien garde d’aller au-delà plutôt que de rester en deçà de ce qui est prescrit. 
Pensez à celui à qui vous destinez votre offrande. Cette considération bannira toute 
avarice. Contemplez le grand amour de Jésus à votre égard et vos meilleures offrandes 
vous sembleront encore indignes de lui. Dès que le Christ sera l’objet de nos affec-
tions, nous qui avons reçu son pardon et été l’objet de son amour, nous ne nous ar-
rêterons pas à supputer la valeur du précieux parfum qui servit à oindre les pieds du 
Maître. L’avaricieux Judas pouvait le faire, mais celui qui a reçu le don du salut n’aura 
qu’un regret, c’est que l’offrande n’ait pas un parfum plus subtil et une plus grande 
valeur.”—Témoignages pour l’Église, vol. 1, p. 648-649.

c.  Comment ceux qui dépendent habituellement de la charité des autres peu-
vent-ils, comme Marie, devenir eux-mêmes des donateurs ? Actes 20:35.

“Si ceux dont la vie n’est pas un succès voulaient se laisser instruire, ils pour-
raient s’entraîner eux-mêmes à des habitudes de renoncement et de stricte économie, 
et ils auraient la satisfaction de donner au lieu de recevoir. Il y a beaucoup de ser-
viteurs paresseux. S’ils faisaient ce qui est en leur pouvoir, ils connaîtraient une si 
grande bénédiction en aidant les autres qu’ils comprendraient vraiment ce que veut 
dire cette parole : ‘Il y a plus de bonheur à donner qu’à recevoir’ (Actes 20:35).”—
Ibid., vol. 1, p. 437.
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Mercredi  14 décembre 

4.  AU TEMPS DES APÔTRES

a.  Quelle ardeur devrions-nous partager avec les premiers chrétiens en procla-
mant l’Évangile ? Actes 4:32–37.

“[Voir Actes 4:34-35.] Ces libéralités de la part des croyants résultaient de l’ef-
fusion de l’Esprit. Les néophytes n’étaient qu’un cœur et qu’une âme’. Un intérêt 
commun les dirigeait: le succès du mandat qui leur était confié ; et la cupidité ne trou-
vait aucune place dans leur vie. L’amour de leurs frères et de la cause qu’ils avaient 
épousée était plus grand que celui de l’argent et des biens matériels. Leurs œuvres 
attestaient que le salut des âmes avait pour eux une bien plus grande valeur que toutes 
les richesses terrestres.

Il en sera toujours ainsi lorsque l’Esprit de Dieu prendra possession d’une vie. 
Ceux dont le cœur est rempli de l’amour du Christ suivront l’exemple du Sauveur qui 
se ‘fit pauvre par amour pour nous, afin que, par sa pauvreté, nous fussions enrichis’. 
L’argent, le temps, la réputation, tous ces dons reçus de la main divine, ils ne les consi-
dèrent que comme un moyen de contribuer à l’avancement du règne de Dieu. Il en 
était ainsi dans l’Église primitive. Lorsque dans l’Église de nos jours on verra, animés 
de la puissance de l’Esprit, les membres détourner leurs affections des choses de la 
terre, et accepter de faire des sacrifices pour que leurs semblables aient la possibilité 
d’entendre prêcher l’Évangile, les vérités qu’ils proclameront auront une puissante 
influence sur leurs auditeurs.”—Conquérants pacifiques, p. 64.

b.  Que pouvons-nous apprendre de la tromperie astucieuse d’Ananias et Sa-
phira et de ses conséquences désastreuses ? Actes 5:1–11.

“Désireux de se faire une réputation de personnes dévouées à la foi chrétienne, 
pratiquant l’abnégation et la libéralité, Ananias et Saphira vendent leurs biens et dépo-
sent une partie du produit de la vente aux pieds des apôtres, en prétendant avoir tout 
donné. Ils n’avaient pas été poussés à faire don de tout ce qu’ils avaient à la cause, et 
Dieu aurait accepté un don partiel. Mais ils voulaient qu’on croie qu’ils avaient tout 
donné. Ils pensaient ainsi obtenir la réputation qu’ils convoitaient, et en même temps 
garder une partie de leur argent. Ils imaginaient avoir réussi dans leur projet, mais ils 
étaient en train de se jouer du Seigneur qui s’occupa promptement de ce premier cas 
de tromperie et de mensonge dans l’Église nouvellement formée. Il les tua tous les 
deux, comme pour avertir tout le monde du danger qu’il y a à sacrifier la vérité pour 
obtenir des avantages.”—Medical Ministry, p. 126-127.
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Jeudi  15 décembre 

5.  RENONCEMENT SYSTÉMATIQUE

a.  Que devons-nous réaliser concernant le fonctionnement et les ressources fi-
nancières de la cause de Dieu sur Terre ? 1 Corinthiens 14:33.

“[Dieu] désire que son œuvre soit poursuivie avec soin et exactitude, afin de pou-
voir y placer le sceau de son approbation. Le chrétien doit être uni au chrétien, l’Église 
à l’Église.”—Conquérants pacifiques, p. 84.

b.  Que devons-nous apprendre de la manière dont le fidèle peuple de Dieu a 
fait preuve d’abnégation ? Hébreux 11:8–10, 24–26, 37–40.

“Il fut un temps où il y avait très peu de gens pour entendre et accepter la vérité, 
et ils n’étaient pas riches en biens de ce monde. Il fut même nécessaire, pour certains 
d’entre eux, de vendre leurs maisons et leurs terres à bon compte, et d’en prêter, sans 
intérêt, le montant au Seigneur en vue de publier la vérité et, en plus, par d’autres 
moyens, d’aider l’œuvre de Dieu à progresser. Ces personnes désintéressées suppor-
tèrent des privations ; mais, grâce à leur persévérance, elles recevront une grande 
récompense.

Dieu a touché bien des cœurs. La vérité en faveur de laquelle quelques hommes 
ont consenti de grands sacrifices, a triomphé, et des multitudes l’ont acceptée. Confor-
mément au plan divin, ceux qui disposent de biens ont été gagnés à cette vérité pour 
que, à mesure du développement de l’œuvre, il puisse être répondu à ses besoins. 
Maintenant, Dieu ne demande plus que son peuple se sépare des maisons qu’il doit 
habiter ; mais si ceux qui sont dans l’abondance n’écoutent pas sa voix, ne s’écartent 
pas du monde et ne consentent pas de sacrifices pour Dieu, il se passera de leur col-
laboration et s’adressera à ceux qui sont disposés à faire quelque chose pour Jésus, et 
même à vendre leurs maisons pour subvenir aux besoins de sa cause. Dieu demande 
des offrandes volontaires. Ceux qui donnent doivent considérer que c’est une faveur 
de pouvoir le faire.”—Conseils à l’économe, p. 227.

Vendredi  16 décembre 

RÉVISION PERSONNELLE

1.  Comment celui qui bénéficie de la charité des autres peut-il devenir un bien-
faiteur ?

2.  Comment notre générosité devrait-elle pouvoir être comparée celle des an-
ciens Juifs ?

3.  Quels exemples de générosité à l’époque du Christ devraient nous inspirer 
aujourd’hui ?

4.  Que pouvons-nous apprendre de l’esprit de l’Église chrétienne primitive ?
5.  Comment le renoncement des pionniers de la vérité présente peut-il être 

ravivé aujourd’hui ?
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Leçon 13 Sabbat 24 décembre 2022

Achever l’œuvre

“Allez par tout le monde, et prêchez la bonne nouvelle à toute la création” 
(Marc 16:15).

“Ceux qui se réjouissent d’avoir la précieuse lumière de la vérité devraient dési-
rer ardemment la répandre en tous lieux.”—Conseils à l’économe, p. 46.

Lectures proposées : Testimonies for the Church, vol. 9, p. 51–60 ;
  Ibid., vol. 3, p. 382–385.

Dimanche  18 décembre 

1.  RÉPONDRE AU CRI DU MACÉDONIEN

a.  Bien que la littérature soit un puissant outil missionnaire, quelle autre mé-
thode doit suivre afin de remplir le mandat évangélique ? Matthieu 28:18–
20. Comment ce besoin d’ouvriers évangéliques diligents peut-il être com-
blé ? Ésaïe 52:7-8.

“Le travail qui consisterait à rassembler fidèlement toutes les dîmes, pour qu’il y 
ait de la nourriture dans la maison de Dieu, permettrait d’engager des ouvriers à la fois 
pour nos pays et pour les champs missionnaires. Bien que des livres et toutes sortes 
de publications traitant de la vérité présente déversent leurs trésors de connaissance 
dans toutes les parties du monde, il est nécessaire d’établir des stations missionnaires 
dans différents endroits. Le prédicateur doit proclamer la parole de vie et de salut. Il y 
a des champs prêts à recevoir des ouvriers. La moisson est mûre, et le cri du Macédo-
nien implorant du secours se fait entendre sur tous les points de la terre.”—Conseils 
à l’économe, p. 43.

b.  Quelle œuvre urgente doit être faite ? Marc 16:15.

“L’ampleur de notre travail exige une libéralité volontaire de la part du peuple de 
Dieu. En Afrique, en Chine, en Inde, il y a des milliers, que dis-je, des millions de personnes 
qui n’ont pas entendu le message de la vérité pour ce temps. Ils doivent être avertis. Les 
îles de la mer attendent de connaître Dieu.”—Testimonies for the Church, vol. 9, p. 51.
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Lundi  19 décembre 

2.  L’IMPORTANCE DE LA DÎME

a.  Comment la Parole inspirée insiste-t-elle sur l’élément humain, personnel, 
dans le salut des âmes ? Romains 10:13–15. Comment pouvons-nous tous 
participer ? Apocalypse 22:17.

“La prédication de l’Évangile est le moyen désigné par Dieu pour convertir les 
âmes. Les hommes doivent l’entendre pour être sauvés. Ils ne peuvent pas l’entendre 
s’il n’y a pas de prédicateur, et le prédicateur doit être envoyé. Il est donc nécessaire 
d’avoir des fonds dans nos caisses afin de fournir au missionnaire les moyens d’at-
teindre les champs démunis. À la lumière de ce fait, comment ceux qui professent 
suivre le Christ peuvent-ils voler à Dieu, au travers des dîmes et des offrandes, les 
talents qu’il leur a confiés ? N’est-ce pas refuser du pain à des âmes affamées ? Retenir 
les moyens que Dieu a réclamés comme étant les siens, par lesquels il a fait en sorte 
que les âmes soient sauvées, attirera certainement une malédiction sur ceux qui volent 
Dieu de la sorte.”—The Home Missionary, 1er avril 1895.

b.  Que demande Dieu si on néglige de lui donner notre dîme à temps ? Lévi-
tique 27:31. Quelle expérience faite dans une Église locale en 1889 peut tous 
nous encourager ?

“Le dernier sabbat de l’année précédente, nous avons invité ceux qui sentaient 
qu’ils devaient se confesser, à se rendre dans une des sacristies et là une occasion 
spéciale leur était offerte. J’avais parlé du dernier chapitre de Malachie : ‘L’homme 
volera-t-il Dieu ?’ ‘Apportez à la maison du trésor toutes les dîmes, afin qu’il y ait de 
la nourriture dans ma maison ; mettez-moi de la sorte à l’épreuve, dit l’Éternel des ar-
mées. Et vous verrez si je n’ouvre pas pour vous les écluses des cieux, si je ne répands 
pas sur vous la bénédiction en abondance’. De nombreuses confessions ont été faites 
sur ce point. […] Certains de ceux qui n’avaient pas été justes avec Dieu, et qui par 
conséquent s’étaient séparés de lui, ont commencé à restituer ce qu’ils avaient retenu. 
Un frère n’avait pas payé la dîme pendant deux ans. Il a remis un bordereau au secré-
taire de la conférence, s’élevant à 571,50 $, pour la dîme qu’il avait retenue, ainsi que 
pour les intérêts sur celle-ci. Je remercie le Seigneur qu’il ait eu le courage de faire 
cela. Un autre a remis une note pour 300 $. Pour un autre encore, qui s’était éloigné 
de Dieu à un point tel qu’il lui restait peu d’espoir de retrouver un jour le chemin de 
la justice, il s’agissait de 1 000 dollars. Il a été proposé que ces dîmes et ces offrandes 
longtemps retenues soient consacrées à la Mission d’Europe centrale ; ainsi, avec ces 
dons et ceux de Noël, près de 6 000 $ sont entrés dans le trésor de cette Église pour être 
consacrés à la cause missionnaire.”—Testimonies for the Church, vol. 5, p. 643-644.

68 Leçons de l’école du Sabbat, 4e trimestre 2022



Mardi  20 décembre 

3.  APPRENTISSAGE DE LA FIDÉLITÉ ET DE LA PRÉVOYANCE

a.  Quelle objection fut faite à la générosité de Marie envers Jésus ? Jean 12:3–
6. Comment Jésus a-t-il félicité Marie, et comment sommes-nous avertis 
contre de semblables objections aujourd’hui ? Marc 14:7–9.

“Nous avançons progressivement ; mais à chaque étape, les préjugés et les idées 
fausses doivent être éliminés. Il en a été ainsi de tous les mouvements réformateurs 
que le monde a connus. Pour certains, de faible foi, de nature égoïste et avides d’ar-
gent, chaque avancée a été le présage d’une dépense extravagante et d’un désastre 
général. Ils ont eu les mêmes sentiments que ce pauvre Judas, lorsque le parfum a 
été versé sur la tête de Jésus. Pourquoi ce grand gaspillage ? a-t-il dit ; il aurait fallu 
vendre ce produit et donner l’argent aux pauvres. À maintes reprises, lorsqu’un pas 
en avant était fait, les égoïstes et les prudents ont pensé qu’on se dirigeait tout droit 
vers une banqueroute ; mais lorsque la bataille a été livrée envers et contre tout, et que 
la victoire a été remportée, ils l’ont saluée, comme un signe que Dieu était manifes-
tement présent dans cette action. Quand il a été si pleinement démontré que l’œuvre 
était de Dieu que l’incrédulité a dû céder, les hommes qui ont ouvert la voie, dont la 
clairvoyance avait été plus grande que celle des autres, qui ont travaillé contre toute 
opposition, ont été accueillis comme des hommes suscités pour ce moment et conduits 
par l’Esprit de Dieu. Ceux qui ont obstrué la voie se rendent-ils compte de l’œuvre 
qu’ils ont accomplie ? Voient-ils que l’addition de leur argent, de leur force, de leur foi 
et de leur courage aurait pu conférer plus de force et d’influence à l’œuvre, et que leur 
négligence à faire ce qui était en leur pouvoir est un péché ? […]

“Puissions-nous vivre plus près de la croix, voir les choses comme Dieu les voit 
et travailler comme il voudrait que nous le fassions !”—The Review and Herald, 5 fé-
vrier 1884.

b.  À quelles réalités devons-nous maintenant nous éveiller ? Jean 4:35-36.

“L’argent pour la diffusion de l’Évangile ne doit pas arriver sans que l’on sache 
trop d’où et comment. Dieu ne fait pas pleuvoir l’argent du ciel pour accomplir 
l’œuvre qu’il s’est fixée, pour répandre la vérité dans notre monde et pour sauver des 
âmes. Il a fait de son peuple l’intendant de ses biens qui doivent être utilisés pour sa 
gloire, pour la bénédiction de l’humanité.”—The Home Missionary, 1er avril 1895.
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Mercredi  21 décembre 

4.  LE SEL EXHAUSTEUR DE GOÛT

a.  Quelle exhortation s’adresse à tous ceux qui cherchent à honorer le Christ ? 
Matthieu 5:13.

“Chaque fidèle économe serait beaucoup plus empressé à augmenter la propor-
tion des dons à verser dans la maison du Seigneur qu’à les diminuer d’un iota. Au 
service de qui s’est-il placé ? Pour qui prépare-t-il son offrande ? — Pour celui dont 
il dépend pour toutes les bonnes choses dont il jouit. Que personne d’entre nous, qui 
recevons la grâce du Christ, ne fournisse une occasion aux anges d’être confus à notre 
sujet, et à Jésus d’avoir honte de nous appeler ses frères. […]

“Ceux qui ont reçu sa grâce, qui contemplent la croix du Calvaire, ne vont pas 
s’interroger sur la part qu’ils doivent donner, mais ils auront la conviction que l’of-
frande la plus substantielle est encore beaucoup trop insignifiante, absolument dis-
proportionnée à l’incommensurable don de Dieu en la personne de son Fils unique. 
Grâce à son esprit de renoncement, le plus dépourvu trouvera le moyen de se procurer 
quelque chose à rendre à Dieu.”—Conseils à l’économe, p. 211.

b.  Comment la vérité présente doit-elle être répandue sur toute la Terre ? Ec-
clésiaste 11:1, 6.

“Les terrains vagues de la Terre doivent être cultivés. Dans une humble dépen-
dance à l’égard de Dieu, les familles doivent aller s’installer dans les endroits non 
travaillés de sa vigne. En récompense de l’abnégation dont elles auront fait preuve 
pour semer les graines de la vérité, elles récolteront une riche moisson.”—The Review 
and Herald, 26 août 1902.

c.  Quel est l’appel le plus urgent aujourd’hui et pourquoi ? Matthieu 9:36–38.

“Qui est à blâmer pour la perte des âmes qui ne connaissent pas Dieu et qui n’ont 
pas eu l’occasion d’entendre les raisons de notre foi ? Quelle obligation incombe à 
l’Église par rapport à un monde qui périt sans l’Évangile ? À moins que ceux qui pré-
tendent croire à la vérité ne fassent preuve d’une plus grande abnégation, à moins que 
ceux qui apportent les dîmes et les offrandes au trésor ne fassent preuve d’une plus 
grande fidélité, à moins que des plans plus vastes que ceux qui ont été mis en œuvre 
jusqu’à présent ne soient élaborés, nous ne remplirons pas la mission évangélique 
qui consiste à aller dans le monde entier et à prêcher le Christ à toute créature.”— 
The Home Missionary, 1er avril 1895.
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Jeudi  22 décembre 

5.  ÉCLAIRER CHAQUE RECOIN

a.  Quel sera le glorieux résultat du mandat évangélique, et quelle bénédiction 
pouvons-nous retirer de notre participation ? Apocalypse 18:1.

“Le ciel tout entier regarde l’Église avec un intérêt intense pour voir ce que 
chacun de ses membres fait pour éclairer ceux qui sont dans les ténèbres. Le champ 
d’action est le monde, et les ouvertures sont si nombreuses, le travail a pris une telle 
ampleur, que les moyens disponibles ne suffisent pas pour répondre aux demandes. 
Pendant des années, le Seigneur a averti son peuple de restreindre ses besoins et de ne 
pas dépenser inutilement ses ressources. Mais malgré les conseils de Celui qui connaît 
la fin dès le début, combien d’argent a été dépensé inutilement ! Les avertissements 
donnés ont été négligés, et les hommes ont mal interprété, détourné ou déformé le 
conseil de Dieu, afin de pouvoir suivre leurs propres projets ambitieux, bien qu’en 
agissant ainsi, les moyens même par lesquels Dieu aurait pu être glorifié et honoré et 
qui auraient permis la diffusion de sa vérité soient perdus pour la cause. Dans sa grâce 
le Seigneur a honoré l’homme en l’employant comme agent humain pour coopérer 
avec les intelligences célestes, afin que la lumière de la vérité brille dans toutes les 
parties de la Terre. Le Seigneur a ses agents qui joueront un rôle dans le plus grand 
conflit que le monde ait jamais connu. Si les ouvriers restent humbles, apprenant 
chaque jour la douceur et l’humilité à l’école du Christ, le Seigneur Jésus travaillera 
avec eux. Celui qui collabore avec le Christ comprendra qu’en conférant aux autres 
des avantages célestes, il en bénéficiera lui-même. Il saura que ‘celui qui arrose sera 
lui-même arrosé’ (Proverbes 11:25).”—The Review and Herald, 27 février 1894.

Vendredi  23 décembre 

RÉVISION PERSONNELLE

1.  En quoi la littérature est-elle limitée dans l’œuvre du salut des âmes ?
2.  Qu’est-ce qui révèle l’importance de la ponctualité dans le versement de la 

dîme ?
3.  Comment risquons-nous de reproduire le péché de Judas ?
4.  Que devrions-nous considérer quand nous décidons de ce que nous donnons 

au Christ ?
5.  Comment le monde sera-t-il éclairé, avec ou sans nous ?
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Leçon 14 Sabbat 31 decembre 2022

Ultime occasion pour nous !

“Il faut que je fasse, tandis qu’il est jour, les œuvres de celui qui m’a envoyé ; 
la nuit vient, où personne ne peut travailler” (Jean 9:4).

“Nous approchons de la fin de l’histoire de cette Terre, et nous devons faire 
progresser les différentes branches de l’œuvre de Dieu en faisant preuve de beaucoup 
plus d’abnégation que ce n’a été le cas jusqu’ici.”—Évangéliser, p. 564.

Lectures proposées : Témoignages pour l’Église, vol. 1, p. 638-649 ;
  Ibid., vol. 6, p. 445–453 (Voir vol. 3, p. 81-86).

Dimanche  25 décembre 

1.  AVANT DE MOURIR

a.  À quoi sommes-nous tous sujets ? Hébreux 9:27. Qu’est-ce que cela doit 
nous inspirer, que nous soyons vieux, jeune, malade ou en bonne santé ? 
Romains 12:11.

“Il arrive souvent qu’un homme d’affaires meure subitement sans qu’il lui soit 
laissé le temps de se préparer. Lorsqu’on examine sa situation financière, on la trouve 
souvent tragiquement compliquée. Les hommes de loi absorbent une grande partie de 
son avoir, et parfois même la totalité, pour mettre sa situation au clair, et il ne reste rien 
pour la veuve, les enfants et l’œuvre du Seigneur, qui sont ainsi lésés. Les fidèles éco-
nomes de Dieu sauront exactement où leurs affaires en sont et, en hommes avisés, ils 
seront prêts à toute éventualité. S’ils venaient à mourir subitement, ceux qui seraient 
appelés à dresser leur bilan ne rencontreraient aucune difficulté grave.

Beaucoup de gens ne pensent pas à faire leur testament parce qu’ils jouissent ap-
paremment d’une bonne santé. Mais nos frères devraient prendre cette précaution. Il 
faut qu’ils connaissent exactement l’état de leur fortune et qu’ils ne laissent pas leurs 
affaires dans le désordre. Qu’ils prennent des dispositions telles que tout soit clair 
s’ils viennent à manquer brusquement.”—Témoignages pour l’Église, vol. 1, p. 645.

b.  Que devons-nous prendre en compte quand nous formulons nos dernières 
volontés ? Ésaïe 38:1.
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Lundi  26 décembre 

2.  SE PRÉPARER POUR LA FIN

a.  Des milliers de dollars (ou d’euros) étant perdus parce que les gens meurent 
sans avoir fait de testament, qu’est-ce qui devrait être porté à l’attention des 
croyants ? 1 Corinthiens 4:2.

“Des testaments sont faits avec tant de négligence qu’ils ne répondent pas aux 
exigences de la loi et que des milliers [d’euros] sont ainsi perdus pour l’œuvre de Dieu 
sur la Terre. Nos frères devraient sentir qu’une responsabilité pèse sur eux en tant que 
serviteurs de Dieu. Il faut agir sagement à cet égard afin que les biens du Seigneur lui 
reviennent.

Beaucoup de gens font preuve d’un excès de délicatesse à ce sujet. Ils croient 
pénétrer sur un terrain défendu quand ils parlent d’héritage à des personnes âgées ou 
infirmes et qu’ils veulent les conseiller à ce sujet. Mais ce devoir est tout aussi sacré 
que celui qui consiste à prêcher l’Évangile. Voilà un homme qui est en possession de 
biens que le Seigneur lui a prêtés. Or, il est sur le point d’en abandonner la gérance. 
Par le seul fait qu’ils sont ses parents, va-t-il remettre à des hommes qui ne se soucient 
guère de Dieu, les biens que le Seigneur lui avait confiés pour les employer à bon 
escient ? Tout chrétien ne devrait-il pas s’intéresser au bonheur éternel de cet homme 
aussi vivement qu’à la prospérité de la cause de Dieu et le pousser à prendre des dis-
positions telles que ses biens soient consacrés à la propagation de la foi ? Verra-t-on 
avec indifférence cet homme quitter la vie en dérobant à Dieu ce qui lui appartient ? 
Ce serait une perte considérable pour lui-même et pour la cause, car placer son argent 
entre les mains de ceux qui se désintéressent de la Parole, c’est l’envelopper dans un 
linge pour l’enfouir dans le sol.”—Témoignages pour l’Église, vol. 1, p. 641-642.

“Mes frères, le fait d’avoir rédigé votre testament ne vous fera pas mourir un 
jour plus tôt. En disposant de vos biens en faveur de vos parents, prenez aussi bien 
garde de ne pas oublier l’œuvre de Dieu. Vous êtes détenteurs des biens du Seigneur, 
c’est pourquoi vous devez d’abord vous soucier de répondre à ses appels. Naturel-
lement, il ne s’agit pas de laisser votre femme et vos enfants dans la misère et vous 
devez prendre vos dispositions en conséquence. Mais ne sacrifiez pas à la coutume 
en portant sur votre testament une longue liste de parents qui ne sont pas dans le be-
soin.”—Ibid., p. 645-646.

b.  Que nous vivions ou que nous mourrions, de quoi Dieu s’attend-il que nous 
nous souvenions ? Romains 14:8, 12.
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Mardi  27 décembre 

3.  L’ŒUVRE FINALE

a.  Quel est notre devoir en ces derniers jours ? 1 Thessaloniciens 5:1–6 ; Za-
charie 10:1. Comment pouvons-nous recevoir la pluie de l’arrière-saison en-
core appelée le ‘rafraîchissement’ ? Actes 3:19–21.

“La grande effusion de l’Esprit de Dieu, qui illuminera la terre entière de sa 
gloire, ne surviendra que lorsque nous aurons un peuple éclairé, qui sait par expé-
rience ce que signifie être collaborateur avec Dieu. Lorsque nous serons entièrement, 
de tout notre cœur, consacrés au service du Christ, Dieu le reconnaîtra en répandant 
son Esprit sans mesure ; mais cela ne se produira pas tant que la grande majorité de 
l’Église ne collabore pas avec lui. Dieu ne peut répandre son Esprit tandis que l’égo-
ïsme et l’amour de soi sont si manifestes ; tandis que prévaut ce même esprit qui fai-
sait répondre par Caïn : ‘Suis-je le gardien de mon frère ?’ (Genèse 4:9).”—Conseils 
à l’économe, p. 56.

“Dieu demande aux hommes d’avertir un monde endormi, mort dans ses of-
fenses et ses péchés. Il réclame les offrandes volontaires de ceux dont le cœur est à 
l’ouvrage, qui portent le fardeau des âmes, afin qu’elles ne périssent pas, mais qu’elles 
aient la vie éternelle.”—Testimonies for the Church, vol. 6, p. 446.

b.  Quelle devrait être notre première préoccupation aujourd’hui, en tant 
qu’individus comme en tant qu’Église organisée ? Ecclésiaste 8:5 ; Jean 9:4.

“Nous devrions aujourd’hui prêter une oreille attentive à l’injonction de notre 
Sauveur : ‘Vendez ce que vous possédez, et donnez-le en aumônes ; faites-vous des 
bourses qui ne s’usent point, un trésor inépuisable dans les cieux, où le voleur n’ap-
proche point, et où la teigne ne détruit point’ (Luc 12:33). C’est aujourd’hui que nos 
frères devraient diminuer leurs possessions au lieu de les augmenter. Nous sommes 
sur le point d’entrer dans un pays meilleur, dans le pays céleste. Ne nous établissons 
donc pas sur la terre, mais ayons-y le moins d’attaches possibles.”—Témoignages 
pour l’Église, vol. 2, p. 46-47.

“Pourquoi amasser des trésors ? Pour qu’ils soient emportés par les flammes du 
dernier jour ? Accumulerons-nous de l’or et de l’argent pour qu’ils servent de témoins 
contre nous au Jugement, pour qu’ils soient pour nous comme un feu dévorant ? Al-
lons-nous nous accrocher à nos biens jusqu’à ce qu’ils tombent entre les mains de 
nos ennemis ? Le temps vient où ceux qui respectent les commandements ne pourront 
ni acheter ni vendre. À quoi nous serviront alors les maisons et les terres, les actions 
des banques et les marchandises ? Le moment est venu de placer nos trésors là où ils 
seront éternellement en sécurité.”—The Review and Herald, 6 décembre 1887.
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Mercredi  28 décembre 

4.  PRÉPARATION PRATIQUE

a.  Pourquoi le Christ n’est-il pas encore revenu ? 2 Pierre 3:9. Comment pou-
vons-nous éviter de perdre tout ce que nous avons lors du proche accomplis-
sement de la prophétie ? Ésaïe 2:20 ; Ézéchiel 7:19 ; Psaumes 96:4–8.

“Si nos frères apprenaient la valeur des âmes à la lumière de ce que leur salut a 
coûté à Jésus, ils sauraient qu’elles ont plus de valeur que les maisons et les terres, 
l’or et les pierres précieuses, ou encore les distinctions.”—The Review and Herald, 
5 février 1884.

“L’œuvre de Dieu doit prendre de l’extension, et si son peuple obéit, il ne restera 
qu’une bien petite partie de ses biens terrestres pour être consumée au dernier jour. 
Tous auront placé leur trésor là où la teigne et la rouille ne peuvent le détruire ; rien ne 
retiendra plus leurs cœurs ici-bas.”—Conseils à l’économe, p. 62/72.

b.  Qu’a promis le Christ à tous ceux qui se préparent sérieusement pour son 
retour, par le sacrifice ? Ésaïe 33:14–17.

“Le Seigneur m’a montré maintes fois qu’il est contraire à la Bible de faire des 
provisions pour subvenir à nos besoins temporels pendant le temps de trouble. Je vis 
que si les saints mettaient de côté des vivres, chez eux ou dans les champs pour ce mo-
ment-là, alors que l’épée, la famine et la peste séviraient dans le pays, ces vivres leur 
seraient enlevés par la violence, et des étrangers moissonneraient leurs champs. C’est 
alors qu’il faudra mettre toute notre confiance en Dieu ; il nous soutiendra. Je vis que 
notre pain et notre eau nous seraient assurés, que nous ne manquerions de rien et ne 
souffririons pas de la faim ; car Dieu peut dresser pour nous une table dans le désert. 
Si c’était nécessaire il enverrait des corbeaux pour nous nourrir, comme autrefois pour 
Élie, ou il ferait pleuvoir de la manne du ciel, comme pour les Israélites au désert.

Les maisons et les champs seront inutiles aux saints pendant le temps de trouble, 
car ils devront fuir une populace en fureur, et à ce moment-là ils ne pourront vendre 
leurs possessions pour faire avancer le règne de Dieu. Il me fut montré que c’était la 
volonté de Dieu que les saints se débarrassent, avant le temps de trouble, de tout ce qui 
pourrait les gêner, et qu’ils fassent alliance avec Dieu par le sacrifice. S’ils placent sur 
l’autel ce qu’ils possèdent, et cherchent sérieusement à connaître leur devoir envers 
Dieu, il leur enseignera quand et comment disposer de ces choses. Ils seront alors 
dégagés de tout au temps de trouble.”—Premiers Écrits, p. 56.
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Jeudi  29 décembre 

5.  UN INVESTISSEMENT À HAUT RENDEMENT

a.  Quel est le meilleur investissement existant aujourd’hui et pourquoi ? Luc 
12:32–34.

“Soyons sincères devant Dieu. Toutes les bénédictions dont nous jouissons pro-
cèdent de lui ; et s’il nous a confié le talent qui consiste en richesses, pour que nous 
contribuions à l’accomplissement de son œuvre, allons-nous les garder pour nous-
mêmes ? Dirons-nous : Non, Seigneur, mes enfants ne seraient pas contents, et par 
conséquent je vais me risquer à désobéir à Dieu, en confiant mon talent à la terre ?

Il ne doit pas y avoir de délai. La cause de Dieu exige notre participation. Nous 
vous demandons, en votre qualité d’économes du Seigneur, de mettre vos moyens 
en circulation, de créer des occasions favorables grâce auxquelles beaucoup de gens 
apprendront à connaître la vérité.”—Conseils à l’économe, p. 48-49.

b.  Quelle déclaration le Seigneur fera-t-il à la fin des temps ? Psaumes 50:3–5. 
Comment tous ceux qui font une alliance avec lui par le sacrifice seront-ils 
largement récompensés ? 1 Corinthiens 15:51–58.

“Une récompense attend les ouvriers dévoués et désintéressés qui travaillent 
dans la vigne, ainsi que ceux qui volontairement contribuent à leur entretien. Ceux 
qui sont engagés tout entiers dans le champ de travail, et ceux qui donnent leur argent 
pour les soutenir recevront la rémunération promise au serviteur fidèle. […]

Ils ne se souviennent pas davantage des actes de renoncement consentis en vue 
de soutenir l’œuvre. Tandis qu’ils contemplent les âmes qu’ils ont réussi à amener à 
Jésus, et qu’ils les voient sauvées à jamais — comme des témoins de la miséricorde 
de Dieu et de l’amour du Rédempteur — ils font éclater leurs chants de louange et de 
reconnaissance sous les voûtes célestes.”—Ibid., p. 363-364.

Vendredi  30 décembre 

RÉVISION PERSONNELLE

1.  Quelle superstition concernant le fait de faire son testament est préjudi-
ciable à la cause de Dieu ?

2.  Pourquoi ne devrions-nous pas négliger de parler du fait de faire un testa-
ment ?

3.  Quelle est l’une des raisons pour lesquelles certains ne recevront pas la pluie 
de l’arrière-saison ?

4.  De quoi devons-nous avoir conscience avant que ne survienne le temps de 
trouble ?

5.  Comment et quand les intérêts sur les dépôts faits au Ciel seront-ils payés ?
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S’éveiller à l’intendance pratique

“Nous sommes au seuil du monde éternel. Parce que l’iniquité abonde, l’amour 
de beaucoup se refroidit. Au lieu de cela, l’amour pour Dieu, l’amour de la pureté, de 
la vérité et de la sainteté, devraient augmenter dans nos cœurs. L’accentuation de la 
méchanceté dans notre environnement devrait éveiller en nous un zèle plus sérieux 
et une plus grande détermination. [...]

Notre Seigneur a d’avance prévenu son peuple que l’iniquité abonde-
rait dans les derniers jours, et qu’elle tendrait à paralyser la vraie piété. Nous 
voyons, nous entendons et nous ressentons la méchanceté qui nous entoure. 
Elle semble imprégner l’atmosphère même, et affecte la foi et l’amour du préten-
du peuple de Dieu. Il est difficile de maintenir fermement l’intégrité chrétienne.” 
— The Review and Herald, 29 novembre 1881.

Une boîte dans chaqUe maison

“Les enfants doivent apprendre le renoncement. À une certaine époque, quand 
je parlais à Nashville, le Seigneur m’a éclairée à ce propos. Je compris alors tout d’un 
coup que dans chaque foyer, il devrait y avoir une boîte du sacrifice et qu’on devrait 
apprendre aux enfants à mettre dans cette boîte les centimes qu’ils dépenseraient 
autrement pour des bonbons et d’autres choses inutiles. [...]

Vous constaterez qu’en plaçant leurs sous dans ces boîtes, les enfants ob-
tiendront une grande bénédiction. Ils raconteront ce qu’ils font aux enfants des 
familles voisines et la voie sera ouverte pour que des boîtes soient placées aussi dans 
d’autres maisons. Il ne faut rien faire pour décourager cela. Chaque membre de la 
famille, du plus âgé au plus jeune, doit pratiquer l’abnégation. Lorsque les enfants 
de ces familles grandissent, ils comprennent quelque chose au travail missionnaire, 
parce qu’on leur apprend ce que signifie renoncer à soi-même pour que des âmes 
puissent être amenées à la vérité.”— The Review and Herald, 22 juin 1905.

Un plan dans chaqUe cœUr

“Frères et sœurs, [faites des plans], saisissez toutes les occasions de parler 
à vos voisins et à vos amis. Lisez-leur des extraits des livres qui contiennent la 
vérité présente. Montrez-leur que vous donnez la première importance au salut 

des âmes pour lesquelles le Christ a fait un si grand sacrifice.
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En travaillant pour ceux qui se perdent, vous jouirez de la com-
pagnie des anges. Des myriades d’êtres célestes sont prêts à collaborer avec 

vous pour communiquer la lumière que le Seigneur nous a généreusement dis-
pensée afin de préparer un peuple pour la venue du Christ. ‘Voici maintenant 
le temps favorable ; voici maintenant le jour du salut’ (2 Corinthiens 6:2). Que 
chaque famille adresse au Seigneur des prières ferventes afin de pouvoir accom-
plir cette œuvre.

Ne négligez pas les petites choses dans l’espoir de faire une œuvre plus 
importante. Il se peut que vous réussissiez un petit travail alors qu’en voulant 
en entreprendre un plus grand, vous échouiez lamentablement et tombiez ainsi 
dans le découragement. Faites ce qui se présente à vous. Que vous soyez riches 
ou pauvres, grands ou petits, Dieu vous appelle à le servir d’une manière active. 
C’est en accomplissant ce que votre main trouve à faire que vous développerez 
vos talents et vos aptitudes, et c’est en négligeant les occasions qui se présen-
tent à vous chaque jour que vous deviendrez stériles. C’est ce qui explique qu’il 
y ait tant d’arbres improductifs dans le jardin du Seigneur.

Dans le cercle de la famille, au foyer de votre voisin, au chevet d’un ma-
lade, vous pouvez lire les Écritures et parler de Jésus et de la vérité. C’est ainsi 
qu’une précieuse semence sera jetée et, avec le temps, portera du fruit. Un 
travail missionnaire doit être fait dans de nombreux endroits qui promettent peu 
de résultats. Il faut que l’esprit missionnaire s’empare de nos âmes, qu’il nous 
pousse à atteindre certaines classes auxquelles nous n’avions pas pensé et à 
travailler dans des lieux et avec des moyens que nous n’aurions pas imaginés. 
Le Seigneur a son plan pour répandre la semence évangélique. En jetant celle-ci 
selon sa volonté, nous la multiplierons de telle sorte qu’elle pourra atteindre des 
milliers d’âmes qui n’ont jamais entendu parler de la vérité.

Des occasions se présentent de tous côtés. Elles sont providentielles ; pro-
fitez-en. Il faut que nos yeux soient oints du collyre céleste pour leur permettre 
de discerner ces occasions. Dieu fait appel aujourd’hui à des missionnaires qui 
comprennent leurs responsabilités. Des chemins se présenteront à nous. Il fau-
dra que nous sachions voir et comprendre les intentions de la Providence. Les 
messagers du Seigneur ont reçu pour mission de continuer l’œuvre que Jésus 
avait commencée quand il était sur la Terre. Ils doivent s’adonner à toutes les 
activités qu’il a déployées. Il faut qu’ils parlent avec ferveur et sincérité des 
richesses inépuisables et du trésor céleste impérissable, et soient remplis du 
Saint-Esprit. Qu’ils répètent, au nom du ciel, l’offre de paix et de pardon ; qu’ils 
montrent les portes de la cité de Dieu, en disant : ‘Heureux ceux qui [observent] 
ses commandements, afin d’avoir droit à l’arbre de vie, et d’entrer par les portes 
dans la ville’ (Apocalypse 22:14).
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cUltiver l’esprit de renoncement

Tout membre d’église doit cultiver l’esprit de sacrifice. Dans chaque maison, il 
faut donner des leçons de renoncement. Pères et mères, apprenez à vos enfants à 
économiser. Encouragez-les à mettre de côté quelque argent pour l’œuvre mission-
naire. Le Christ est notre exemple. Par amour pour nous, il s’est fait pauvre, afin que 
par sa pauvreté nous fussions enrichis. Il a enseigné que tous devraient s’unir dans 
l’amour pour travailler comme il travailla, pour se sacrifier comme il se sacrifia, pour 
aimer comme il aima.

Frères et sœurs, vous devez chercher à vous convertir afin de pratiquer le 
renoncement du Sauveur. Habillez-vous simplement, mais convenablement. Dépen-
sez le moins possible pour vous-mêmes. Ayez chez vous une boîte dans laquelle 
vous mettrez l’argent économisé grâce à de petits sacrifices. Efforcez-vous d’obtenir 
chaque jour une plus claire compréhension de la Parole de Dieu, et profitez de toutes 
les occasions pour communiquer les connaissances acquises. Ne vous lassez pas de 
faire le bien, car le Seigneur ne cesse de répandre sur vous ses bénédictions. Col-
laborez avec Jésus, et vous pourrez bénéficier des précieuses leçons de son amour. 
Le temps est court. Au moment fixé, lorsque le temps ne sera plus, vous recevrez 
votre récompense.

Je suis chargée de dire à ceux qui aiment le Seigneur sincèrement et qui ont 
des moyens : C’est maintenant que vous devez investir votre argent dans l’œuvre 
de Dieu. Soutenez les prédicateurs dans leurs efforts désintéressés pour sauver les 
âmes qui se perdent. Lorsque vous rencontrerez dans les parvis célestes celles que 
vous aurez contribué à sauver, ne sera-ce pas pour vous une glorieuse récompense ?

Que nul ne garde sa pite, et que ceux qui possèdent beaucoup se réjouissent 
de pouvoir s’amasser dans les cieux un trésor qui subsistera toujours. L’argent que 
nous refusons d’investir dans l’œuvre du Seigneur sera perdu ; il ne produira aucun 
intérêt à la banque céleste.

Parlant de ceux qui refusent au Seigneur ce qui lui est dû, l’apôtre Paul dit : 
‘Ceux qui veulent s’enrichir tombent dans la tentation, dans le piège, et dans beau-
coup de désirs insensés et pernicieux qui plongent les hommes dans la ruine et la 
perdition. Car l’amour de l’argent est une racine de tous les maux ; et quelques-uns, 
en étant possédés, se sont égarés loin de la foi, et se sont jetés eux-mêmes dans 
bien des tourments’ (1 Timothée 6:9-10). 

Ce n’est pas une petite affaire que de semer ‘le long de toutes les eaux’. Il faut 
pour cela des offrandes et des dons continuels. Au fidèle économe de ses richesses, 
Dieu accorde le nécessaire, afin qu’il ait suffisamment de tout et puisse ‘abonder 
en toute bonne œuvre, selon qu’il est écrit : Il a fait des largesses, il a donné aux 
indigents ; sa justice subsiste à jamais. Celui qui fournit de la semence au semeur, 
et du pain pour sa nourriture, vous fournira et vous multipliera la semence, et il aug-
mentera les fruits de votre justice’ (2 Corinthiens 9:9-10). Le Seigneur fait fructifier 
la semence répandue d’une main libérale, et il donne au semeur la possibilité de 

collaborer avec lui.”—Témoignages pour l’Église, vol. 3, p. 414-417. 
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Offrandes spéciales

1er octobre
Union bolivienne
(voir p. 4)

5 novembre
Littérature pour les 

Champs démunis
(voir p. 30)

3 décembre
Chapelle à Castellón 
en Espagne
(voir p. 51)


